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Nouvelles 
Proclamations 

du Kaiser 
Il y avait déjà quelque temps que Guil-

laume II n'avait pas paradé. La guerre a 
sensiblement éteint son ardeur cabotine. 
Elle lui a causé tant de déceptions. ! Il 
était parti pour la gloire, une gloire ra-
pide et décisive, et il n'a recueilli que. la 
malédiction des peuples. A part la com-
plicité des Turcs et des Bulgares — dont 
la férocité se hausse chaque jour au ni-
veau de la férocité tudesque, — l'univers 
entier s'est dressé contre la sauvagerie 
de ses tordes. De l'ambitieux programme 
qu'il s'était tracé en 1914 à son départ de 
Berlin, 11 n'a réalisé aucun point. 11 avait 
tablé sur une campagne de trois mois si-
non de trois semaines, et voici trois ans 
qu'elle dure. 11 avait compté museler la 
Russie, envahir l'Angleterre, entrer solen-
nellement à Paris, ses enseignes dé-
ployées, et le voici se'morfondant aujour-
d'hui sans avoir pu se montrer ni à Pé-
trograd, ni à Londres, ni à Paris. Que de 
cruelles déceptions ! 

Il ne lui faut pas moins de trois procla-
mations pour noyer son chagrin. La pre-
mière est adressée à l'armée et à la ma-
rine. Elle débute par un mensonge. Tous 
les charlatans sont menteurs. Le men-
songe audacieux du kaiser consiste à affir-
mer encore une fois que la guerre a été 
imposée à l'Allemagne. II . faut véritable-
ment qu'il fasse un grand fonds sur la 
bêtise de ses soldats et de ses marins 
pour soutenir une contre-vérité aussi 
monstrueuse. Mais bon psychologue, il se 
dit qu'à force de répéter celle-ci, elle finira 
par s'établir dans leur esprit; cependant 
il doit être permis tout de même d'en dou-
ter. 

La bêtise humaine a ses limites, et il 
n'est pas un paysan du fond de la Pomé-
ranie qui ignore aujourd'hui que les trou-
pes allemandes ont envahi la Belgique au 
mépris des traités. Il n'empêche que le 
charlatan impérial s'écrie dans sa procla-
mation larmoyante : «Nous luttons pour 
notre existence.» On serait bien surpris 
s'il n'avait pas associé ie vieux Dieu à son 
entreprise : « Dieu le Seigneur sera avec 
nous. » Il n'est pas une conscience vrai-
ment religieuse qui ne se sente offensée de 
voir la divinité ainsi mêlée aux criminelles 
entreprises d'assassinats, de viols et de 
vols qui signalent le passage des troupes 
allemandes à travers les régions .par elles 
envahies. Après tout, le charlatan qui 
ment avec tant d'aisance ne saurait être 
arrêté ni par la crainte, ni par l'horreur 
du blasphème. 

Il poursuit sous les mêmes inspirations 
dans sa deuxième proclamation, celle qu'il 
adresse au peuple allemand. Ici, on se 
6ent désarmé par la sérénité de l'effronte-
rie. Guillaume ose dire aux populations 
prussiennes « qu'elles ne se ' battent pas 
pour l'ombre d'une ' stérile ambition ». 
C'est prétendre biffer toute l'histoire mi-
litaire de la Prusse qui n'a jamais pris les 
armes que pour agrandir son territoire. 
Enfin, eh veine de proclamât;.ms, l'impé-
rial cabotin en a adressé une troisième à 
ce qu'il appelle emphatiquement « le com-
mandant des troupes de l'Afrique orientale 
allemande. » Quand on sait, à quoi. se ré-
duit cette Afrique orientale, on ne peut 
que sourire de cette dépensé de rhétorique. 
Mais il faut bien faire croire à l'Allema-
gne qu'elle a encore des colonies. Les Sa-
moa, les Carolines, les' Mariannes, le Ca-
meroun, Kiao-Tcheou, etc.. toutes les ter-
res où flottait hier encore le pavillon à 
l'aigle à deux têtes, sont successivement 
tombées au pouvoir des alliés en Océahie, 
en Afrique, en Asie : il ne reste qu'un pe-
tit, coin de terre africaine qui .se rétrécit 
eh.tque jour sous l'effort des armes portu-
gaises et britanniques, et qui demain tom-
bera sous leurs coups. C'est h ce lopin 
représentant à cette heure l'empire colo-
nial, allemand qu'on s'adresse pompeuse-
ment pour tromper l'opinion. Et c'est tou-
jours le même système du mensonge, de 
la duplicité, du cabotinage ingénu et au-
dacieux à la fois. 

A. D. 

Dans Reims bombardé 
(De notre correspondant de guerre) ^ 

j'arrive à Reims dans l'apiès-midi. Les 
routes sont ulus désertes à mesure que l'on 
appiuche de la ville martyrisée. De loin, 
la cathédrale, levant vers le (;al ses tours 
affreusement meurtries, semble appeler à 
l'aide. Autour d'elle, les ruines s'amoncel-
lent. Cependant les plus hautes maisons 
écroulées sont de petits amas de terre aux 
pieds de la basilique. Les obus qui mugis-
sent sans cessé au-dessus du prodigieux 
monument se heurtent parfois aux pierres 
sacrées. Alors c'est encore un pan de mur 
qui tombe dans la nef, une colonne qui 
jonche le sol de cet immense sépulcre. 

Malgré ces coups répétés, des mains se-
courables tentent de sauver les vestiges ad-
mirables. Un architecte, M. Sainsolieu, des 
ouvriers d'art arrachent à la poussière des 
décombres les sculptures brisées, les plombs 
des vitraux, et rassemblent pieusement ces 
débris précieux. Les derniers projectiles ont 
atteint et percé la voûte sur plusieurs 
points. 

Après tant d'autres, je ne vous décrirai 
pas Reini- sous les canons, les quartiers qui 
s'effondrent, les incendies qui s'allument 
chaque jour. Le millier de projectiles que 
l'ennemi disperse quotidiennement sur la 
ville est un chiffre assez éloquent par lui-
même. 

Ce qui, par exemole, défie la raison, c'est 
le motif de'ce déluge de fer et de feu. Les 
bombardements de Reims s'expliquaient re-
lativement après la retraite allemande; mais 
toute nécessité militaire, en admettant qu'el-
le ait existé, ayant, disparu, pourquoi ce re-
doublement de fureur ? Les canonnades par 
rafales ont coïncidé avec notre offensive d'a-
vril. Depuis, les Allemands ont prodigué les 
munitions pour massacrer quelques civils, 
pulvériser les immeubles, ce qui, ils n'en 
doutent pai eux-mêmes, n'abrégera pas la 
guerre d'un jour. 

Je n'ai pas failli au devoir d'aller saluer 
le vénérable maire de Reims, M. Langlet, 
qui, avec deux adjoints et une vingtaine 
u'employés, administre placidement la dou-
loureuse cite. L'hygiène, l'assistance publi-
que, le-ravitaillement exigent plus que ja-
mais le dévouement des élus et l'abnéga-
tion des citoyens de bonne volonté. 

Sur la place Royale ie son d'une clo-
chette m'attire. C'est une marchande le lait 
qui, pas un seul jour, au cours de la guerre, 
n'a manqué de débiter sa marchandise.. Je 
la complimente, et elle me répond : « 11 faut 
bien que les entants mangent. » Ailleurs, 
c'est un marèhé remarquablement approvi-
sionne. Dans certaines rues, parmi des mai-
sons réduites en cendres, des magasins, 
momentanément indemnes, ont du person-
nel et de la clientèle. Un obus tombe dans 
le voisinage, et à peine éteint le bruit si-
nistre, la vendeuse d'un bazar où j'achète, 
do» cartes postales me dira ta phrase tradi-
tionnelle : « Et avec ça, monsieur?» Avouez 
que ce sang-froid dénote une louable intré-
pidité. 

Chez le cardinal Luçou, qui me rappelle 
toutes les péripéties des bombardements de 
la cathédrale,, c'est, le témoignage de celui 
qui jour à jour a souffert dans sa foi de 
chrétien et dans son cœur de Français du 
meurtre de la basilique. 

Maintenant, c'est une autre visite qui 
s'impose. La désolation générale et les gron-
dements ininterrompus de l'artillerie dé-
nonceraient au moins prévenu la proximité 
des lignes. A quelques centaines de mètres 
des faubourgs nord, commence le théâtre 
de la lutte. D'un lieu propice, sur la plaine 
ondulée, on suit les traces crayeuses des 
positions ennemies de Bétheny au fort do 
Brimont et à la vigie de Berru. Les réseaux 
de fils de fer, les barrières enchevêtrées qui 
sont formées d'immenses plantations de 
pieus, et le labyrinthe des tranchées, voilà 
tout le paysage, avec, pour décor de fond, 
les bois ravagés où sont embusqués les bat-
teries allemandes. 

Il ne. faut pas être grand stratège pour 
constater que les positions de l'ennemi sont 
incomparablement meilleures que les nôtf es. 
Avec les moyens dont disposent à présent 
les armées, les Allemands peuvent, sur une 
longue étendue de ce secteur, défendre très 

facilement l'accès de leurs lignes, tandis que 
nous avons, nous, l'ingrate tâche de subi* 
dans une plaine aride, à peine bosselée de 
ci de là, 1 implacable surveillance ennemie. 
De la vigie de Berru, des hauteurs de Bri-
mont, les observatoires allemands ont vu8 
sur tous nos mouvements. 

On a la sensation très nette, en cheminant 
dans les boyaux, d'être suivi par des yeux 
lointains, et c'est fort désagréable, quand 
on sait, à n'en point douter, que le résultat 
de ce repérage peut être une volée de tor-
pilles. 

L'action est circonscrite ici ordinairement 
par un échange frénétique de coups de ca-
non. Les batteries adverses se contre-bat-
tant avec obstination. Assez souvent, met-
tant à profit leur situation avantageuse, les 
Allemands arrosent de projectiles de tran- ; 
criées nos lignes avancées. Les projections 
de gaz sont aussi dans leurs habitudes. Us 
ont eu, depuis quelque temps, l'idée d'in-
troduire dans leurs bombes de minnenwer-
fer un gez très toxique, incolore et inodore, 
dont Les effets nocifs SUT les poumons sont 
à longue portée. 

C'est en marchant durant des heures dans 
les boyaux de communication que l'on se 
convainct qu'à la guerre le chemin en zig-
zag est le plus court pour aller, d'un point 
à un autre. C'est surtout le plus sûr. Dé-
fiant la malsaine curiosité de l'ennemi, je 
peux, jusque devant ses réseaux barbelés, 
constater que la garde de nos tranchées est 
solidement assurée et qu'une attaque trou-
vera toujours à qui parler. 

A quelques mètres des guetteurs et des 
écouteurs boches, les ravitailleurs ont ap-
porté la ctitstance, tîo odorant ragoût de 
mouton aux pommes, ce qui fait dire à un 
poilu réjoui : «Voilà les gaz que j'aime!» 
Les hommes déposent leurs fusils, mangent, 
boivent avec un appétit tranquille. Peut-être 
de l'autre côté de cette cuirasse de terre 
l'ennemi en fait-il autant. Tout est calme. 
Les hirondelles se posent sur les fils de fer, 
et les coquelicots avec les bleuets se balan-
cent au vent. 

Quelques heures après, changement de ta-
bleau. La nuit enveloppe toute chose. Subi-
tement, vers le fort de la PompeUe qui est 
à nous, à droite des crêtes, Les batteries en-
nemies ont ouvert le feu. Les connaisseurs 
ne s'y trompent pas. C'est le prélude d'un 
coup de main. Les fusées éclairantes surgis-
sent sur les "deux fronts. Chaque adversaire 
veut voir ce que fait son voisin. Le tac-tac 
des mitrailleuses, quand le canon ne couvre 
pas tout de sa voix, résonne, grêle et précis. 
Puis, c'est une nouvelle bordée d'artillerie, 
un barage serré, et. les brèves flammes ful-
gurent sur vingt points à la fois. 

Une demi-heure après ce tapage impres-
sionnant, silence encore, mais momentané. 

La reprise est furieuse. Elle a lieu à no-
tre gauche. Nos canons ont entamé une 
courte action sur le bois d'en face. Les bat-
teries ennemies ripostent sans tarder sur 
nos tranchées avec leurs engins de petite 
portée et font un fort envoi de torpilles. Et 
voilà les alternatives de la veilkée jusqu'au 
petit jour qui sera, on l'espère.'le signal de 
la trèvé pour TOUS. C'est ce que les spécia-
listes nomment dans le bulletin des opéra-
tions agitation sur le front de Champagne. 

Notre nuit s'achèvera dans Reims, nuit 
dont l'obscurité de deuil est plus émouvante 
qu'ailleurs, o» l'on marche à tâtons, où l'on 
se fie à sa chance et au hasard pour n'être 
pas touché par un stupide éclat de mi-
traille, car l'ennemi est repris encore de sa 
folie de destruction. Des miaulements, des 
sifflements dans l'air, puis de sourdes ex-
plosions aux alentours. Ce sont les métho-
diques arrivées des projectiles. On peut les 
compter, mais bientôt ils sont trop et l'on 
s'endort dans la monotonie du bombarde.-
ment. 

I.» soleil levé, on se demande si l'on n'a 
pas eu., un cauchemar, car le son des batte-
ries est maintenant éloigné "t la lumière du 
jour a rendu quelque, animation à la rue. 
Le boulanger la laitière, le boucher passent 
aux portes des maisons habitées et vien-
nent prendre les commandes. Et l'hôtesse 
qui sort, de sa cave demande avec un gra-
cieux sourire : « Monsieur, avez-vous bien 
dormi ? » 

Emile THOMAS. 

LA CHINE 
déclare la Guerre 

Allemagne 

e iviarguues 

lution 
de la Diète de Finlande 

La Communication aux Finlandais 
 ♦ — 

Pétrograd, 4 août. — La décision du gou-
vernement provisoire relative à la dissolu-
tion de la Diète de Finlande a été commu-

»« niquée aux Finland. is d'Helsingfors par 
le gouvernement général, qui a fait ressor-
tir que le gouvernement, après avoir épui-
sé tous les moyens pour arriver à un ac-
cord, ne voulant pas avoir recours à la 
force, croyait devoir faire appel au peuple 
flnois en recourant à de nouvelles élec-
tions. 

Le gouverneur a remis ensuite le mani-
feste du gouvernement1 avisant la ponula-
tion de la dissolution de la Diète et char-
geant le Sénat de le faire publier. Après 
une courte délibération, le Sénat décida la 
publication. 

Des mesures d'ordre militaire avaient été 
envisagées éventuellement par le gouver-
nement. 

POUR LA SOUMISSION 

Helslngfors, 4 août. — Une réunion corn-
mune tenue par le Soviet et les Comités 

T navals et régimentaires en prépuce du; 
gouverneur général, du commandant de là 
flotte, du vice-président du Sénat et du 
leader des socialistes démocrates flnois, M. 
Stuttenen, a voté, après de vifs débats, les 

( résolutions suivantes •. 
« 1. Tous les citoyens russes doivent obéir 

EUX ordres du gouvernement provisoire nui 
est l'organe légitime de la démocratie ré-
volutionnaire russe. 

»2. La démocratie finlandaise a commis 
line erreur en proclamant son autonomie 
sans accord préalable avec la démocratie 
russe. 

» 3. La seule issue à la situation serait une 
commission mixte comprenant en nombré 
égal des représentants des démocraties rus-
Bô et flnoise pour le règlement du conflit.» 

N'envoyez pas de Documents 
illustrés à nos Prisonniers 

Paris. 4 août. — On nous communique la 
(Cote suivante : 

« 11 a été constaté à plusieurs reprises que 
l'ennemi cherchait à se procurer des cartes 
illustrées contenant des vues de navires, 
d'usines travaillant pour la défense natio-
nale, des panoramas de villes susceptibles 
d'être bombardées par avions. On nous prie 
fie mettre en garde les familles contre de>s 
demandes de cartes illustrées leur venant de 
prisonniers de guerre français en Allema-
gne, demandes qui peuvent être suggérées 
par l'ennemi. D'une .façon générale, il fau-
drait s'abstenir d'envoyer des cartes-vues à 

^ destination des pays neutres d'Europe en» 

Ce qu'il y a de plus comique dans fe cas 
du Boche Maryulies, le richissime rasta 
dont le faste éblouissait les familiers de 
Nice, et qui vient d'être interne à la suite 
des révélations de M. Clemenceau, ce n'est 
pas qu'un ancien valet d'écurie riche à 70 
millions ait attiré chez lui le monde offi-
ciel et l'autre, c'est l'inconscience de ses 
parasites à écouler aujourd'hui sur son 
dos un lot d'histoires édifiantes. 

Le personnage est assez répugnant. 
Mais la curée n'est pas plus propre. C'est 
à qui nous contera maintenant les faits et 
gestes suspects de l'idole d'hier, ses ridi-
cules et ses tares. Nous n'ignorons rien 
de sa.morgue pesante et de ses exigences 
tyran niques. On nous le montre molestant 
son entourage, jouant les nababs et éta-
lant son insolence devant les échines cour-
bées. ' 

Les échines se relèvent, les bouches au 
sourire obséquieux crachent maintenant 
l'injure. Ce déballage de rancunes, cette 
bile extravasée qui coule en histoires mal-
propres vous lèvent le cœur. Ce n'est pas 
aujourd'hui qu' « il » est à bas qu'il faut le 
couvrir de sanie et de honte, vous qui 
mangiez et buviez à sa table et fumiez 
ses cigares fameux, c'était avant et pen-
dant le festin gratuit... 

Les journaux y mettent quelque réser-
ve et quelque scrupule, puisque la presse 
renseignée était demeurée muette. Mais 
les convives des raouts merveilleux, les 
amateurs d'automobiles « à l'œil », la 
clientèle enfin du grand homme n'a pas 
assez de ragots et d'anecdotes à lui ver-
ser sur les chausses. L'ingratitude est 
l'indépendance du cœur. 

Pourtant, le cas du «patron » était 
clair. On né pouvait le confondre avec un 
vague rasta, inoffensif dans sa « famil-

lionnairelé » de nouveau riche. Le Mar-
gulies était titulaire de deux ou trois pas-
seports pour la Suisse. Il avait des wa-
gons pour son usage particulier, quand 
les simples mortels trouvent malaisément 
une place en chemin de fer. Il circulait 
en France et en Suisse on automobile avec 
un personnel de domestiques, comme s'il 
était d'une « essence » supérieure, au-des-
sus des lois et règlements 

Mais les familiers ne voyaients rien, ne 
soupçonnaient rien. Aujourd'hui, il est 
tombé. Les langues se délient. Elles 
étaient, tenues par des fils d'or. Le Boche 
a pu faire impunément un métier suspect 
grâce à la complicité de son entourage, 
qui crie « haro ! » aujourd'hui sur l'infâ-
me. Cela n'est-il pas à la fois odieux et 
comique ? 

Eincore une fois, te Boche n'est digne, à 
aucun titre, d'aucune espèce d'intérêt. 
Mais qu© dire de Français qui savaient, 
et n'ont recouvré qu'après son interne-
ment l'usage de In parole — et du témoi-
gnage ?... 

 P. B. 

Les Restrictions et le Papier 
Paris, 4 août. — Le ministre de l'intérieur 

a déposé hier sur le bureau de la Chambre 
un projet tendant à autoriser le ministre 
du commerce à ordonner en. temps de guer-
re des restrictions dans la consommation du 
papier et des matières premières nécessai-
res à sa préparation. Le projet a été rejtt-
voyé, au fond, à la commission d'adminis-
tration, et, pour avis, à la commission du 
commerce. 

Nous croyons pouvoir ajouter que. très 
prochainement, tous les journaux seront à 
10 centimes. Un arrêté ministériel fixera les 
conditions du nouveau régime de la presse 
en temps de guerre. 

L'AMÉRIQUE EN GUERRE 

taxations avec l'Allemagne. » 
CANON CONTRE AVION MONTS Si TïïïCYCLE AUTOMOBILE 

Ph. BRANGER. 

a 
Pékin, 4 août. — LA CHINE A DÉ-

CLARÉ LA GUERRE A L'ALLEMA-
GNE. 

La Portée de cette Intervention 
Paris, 4 août. — On sait que le pré-

cédent gouvernement républicain, 
avant d'être victime du coup d'Etat 
monarchiste, avait décidé la rupture 
des relations diplomatiques avec l'Al-
lemagne. Mais une hésitation s'était 
produite au sujet de l'opportunité de 
choisir le moment pour la déclaration 
de guerre. Cette décision était donc 
prévue du tait .que Tuan redevenait 
premier ministre, car les intrigues qui 
l'obligèrent à quitter momentanément 
le pouvoir visaient surtout à empêcher 
la déclaration de guerre. 

La portée économique de l'acte que 
Tuan vient d'accomplir est considéra-
ble : le cabinet de Berlin, expulsé du 
marché des deux Amériques, espérait 
encore, après la paix conclue, trouver 
une compensation dans l'immense con-
trée asiatique. Si, avant 1914, leur 
commercé là-bas était restreint, nos ad-
versaires importaient pourtant en Chi-
ne trois fois plus que nous-mêmes. Ils 
avaient, selon leur coutume, fondé de 
grandes banques dans les ports princi-
paux et s'étaient intéressés aux affaires 
minières et industrielles. Tous leurs 
plans d'avenir sont désormais à terre. 

Gironde contre Rhin 

Paris, 3 août. 
Parmi les phénomènes singuliers de !a 

présente guerre, figure en belle place l'ex-
pédient das séances parlementaires à huis 
clos. Le prétexte de ces sortes de cérémo-
nies ne peut être que de dissimuler à l'é-
trang.er d?s choses qu'il convient de tenu 
secrètes. 

Quant à leur effet, il est tout autre : c'est 
l'étranger qui se trouve être le mieux ren-
seigné sur ce qui s'est dit dans le mystère 
au Parlement français. Les propos tenus 
par le successeur de de Bethmann-Hollweg 
devant des représentants de la presse alle-
mande ont montré ce que vaut le système 
des séances secrètes. 

Comment a-t-on pu mettre en doute que 
le silence ne pouvait être gardé par des 
centaines d'auditeurs, par leurs femmes, 
leurs amis et par les amis de leurs amis. 
Et les neutres, à l'oreille toujours tendue? 
Cette fiction des débats secrets ne pouvaif 

tromper personne, même avant les com-
mentaires du chancelier Michaëlis. Osera-
t-on renouveler cette médiocre plaisan-
terie ? 

La musique de Wagner a disparu du pro-
gramme des concerts parisiens, et ce n'est 
point là une catastrophe. Les personnes 
qui goûtent cet art ont la faculté de l'évo-
quer au piano, chez elles, sans l'imposer 
à autrui. A raison ou à tort, Wagner incar-
ne la gallophobie; ce n'est donc pas le mo 
ment de lui faire les honneurs de nos fêtes 
musicales; mais certaines gens dépassent 
la mesure en protestant, comme cela vient 
d'être fait, contre l'exécution en France de 
toute musique allemande. Ce n'est pas 
Beethoven (à peine Allemand) qui nous 
arracha l'Alsace-Lorraine. et l'on ne saurait 
équitablement imputer à Schumamn ou à 
Mendelsshon la destruction de, la cathédra-
le de Reims. Après la fin de la guerre, on 
se sentira mieux disposé à ne. point con-
fondre les effets d'une sonate allemande 
avec ceux de l'artillerie de même origine; 
en attendant, on peut admettre les répu-
gnances du public français. 

Dans la terrible crise qui bouleverse le 
monde, on a quelque peine à s'entendre 
au sujet des conditions de la vie matérielle. 
Les Anglais préconisent une stricte écono-
mie en ce qui concerne la table et le vête-
ment; en revanche, ils sont d'avis de brû-
ler autant que possible le gaz, qui nous est 
étroitement mesuré. 

Nous n'avons pas attendu l'avis de nos 
alliés britanniques pour montrer l'utilité de 
brûler du gaz d'éclairage et de chauffage. 
Les restrictions auxquelles on s'est laissé 
acculer par suite d'une imprévoyance obs-
tinée ont eu pour effet de nuire au public 
tout en diminuant la quantité des sous-pro-
duits de la fabrication du gaz, indispensa-
bles pour le travail des usines de guerre, et 
qu'il a fallu se procurer au dehors. 

Ainsi, sur l'autre rive du canal de la 
Manche, le mot d'ordre est : « Brûlez du 
gaz tant que vous le pourrez ! » 

De ce côté-ci, au contraire : « Brûlez do 
gaz le moins possible, et si vous dépassez 
la mesure, vous en serez puni par une in-
terruption de fourniture ! » 

Il est vrai que les Anglais disposent du 
charbon nécessaire, et que "nous n'en avons 
guère; mais on aurait pu s'en apercevoir 
avant que la crise prît un caractère aigu. 

D'une manière générale, il semble bien, 
tout étant considéré que parmi les leçons 

! de la guerre on verra figurer une certaine 
! simplification de la vie domestique. On dé 
i pensait trop; les épreuves que nous tra 
j versons nous auront appris à nous restrein-
! dre; il ne faudrait pas cependant abuser de 

l'économie, car on en viendrait ainsi à en-
traver la reprise de la production indus 
trielle, qui est une des nécessités les plui 
impérieuses, l'indispensable élément de no 
tre relèvement national. 

Question de mesure et de jugement, 
Albert ROBERT. 

Les Jardins militaires 
Rennes, 4 août.— L'Œuvre des jardins 

potagers militaires a exploité dans la 10e ré-
gion plus de 600 hectares de terre. Le ren-
dement a été très satisfaisant en légumes, 
et céréales. Un grand nombre d'animauix de 
ooucherie ont été élevés. Des récompenses 
ont été distribuées aux soldats jardiniers et 
agriculteurs les plus méritants. 

Le fan que quelques financiers suisses 
cherchent à s'associer en vue de fonder 
une Compagnie de navigation helvétique, 
afin de rendre la vie matérielle de la Con-
fédération moins dépendante des nations 
ayant la chance d'avoir des frontières en 
bordure sur la mer, est un signe des 

Wmps. 
- Cet effort pour sortir d'une position peu 
enviable, et en tout cas pour tacher de n'y 
plus retomber à l'avenir, est très com-
préhensible, mais le projet considéré à 
Genève en mars dernier se heurte à des 
difficultés en apparence insurmontables. 

■ Pour que la Suisse puisse, en effet, se 
créer une marine marchande nationale, 
il lui faut, avant tout, une base territoriale 
maritime. Or, l'Europe occidentale n'est 
pas la Chine, et on ne voit pas « a priori » 
dans quel havre atlantique ou septentrio-
nal les descendants de Guillaume Tell 
pourraient bien obtenir la concession in-
dispensable où serait établi le terminus, 
de cette marine paradoxale. 

Néanmoins, cette préoccupation dès 
Suisses a donné à réfléchir aux Allemands, 
et c'est ainsi que le docteur Hansen, dans 
un récent numéro de la revue » Hanza », 
examine gravement .le problème des 
communications commerciales de la Ré-
publique helvétique avec la mer. 

Bien entendu, son article commence par 
accuser la France d'avoir cherché, depuis 
plusieurs années, à détourner à son pro-
fit, le trafic extérieur du peuple suisse, 
que charriait vers les ports allemands et 
hanséatiques la voie naturelle du Rhin. 
« Les quatre principales voies, continue le 
docteur Hansen, par lesquelles ia Suisse 
peut accéder a la mer sont : celle de Gê-
nes, celle du Rhin, celle des côtes ouest 
de France et celle du Rhône. 

En dépit du tait que ie port de Gênes a 
atteint son maximum de rendement en 
1914 et demande de vastes et coûteuses ex-
tensions pour que son trafic puisse être 
accru, et en dépit que les voies ferrées qui 
desservent ce port soient loin d'être suffi-
santes; Gênes ne peut manquer de béné-
ficier à l'avenir, et en de fortes propor-
tions, du commerce extérieur helvétique. 
Cependant, il reste douteux que les privi-
lèges et facilités nécessaires pour cela y 
soient aussi aisément obtenus qu'en Fran-
ce. 

Le Rhône et le port de Marseille n'of-
frent guère d'avantages et de possibilités 
de développement pour distraire une quan-
tité importante du mouvement commer-
cial génois. 

Mais il reste à considérer la côte ouest 
de France et la voie du Rhin. Le trafic 
océanique de la Suisse viâ Germania a na-
turellement cessé depuis la déclaration 
de guerre, et les ports français, notam-
ment Bordeaux et Saint-Nazaire, ont. tiré 
de cette situation un grand profit. Les af-
faires se sont surtout concentrées k Bor-
deaux, où plus de 30,000 tonnes de blé, 
coton, cacao et vin ont été expédiées par 
la seule gare de La Bastide. Selon les sta-
tistiques publiées par les <i Nouvelles in-
dustrielles suisses », de septembre dernier, 
en 1910 le port de Bordeaux n'a reçu pour 
ainsi dire aucune marchandise de la Suis-
se, et il n'en est parti que 2,500 tonnes de 
vin, 1,500 de térébenthine et 4-00 de cacao. 

D'un autre côté, le trafic d'Anvers avec 
la Suisse, aujourd'hui entièrement suspen-
du, s'est monté à 30,400 tonnes en cette 
même année 1910, c'est-à-dire quinze fois 
plus que le mouvement total par Bor-

deaux. Aussi bien, la France ne deman-
dait pas mieux que de conserver co tran-
sit, qui lui est tombé entre les mains sans 
aucun effort de sa part. Et c'est pourquoi 
des facilités toutes spéciales seraient of-
fertes à la Suisse, tel l'établissement d'une 
voie ferrée nouvelle et d'une voie naviga-
ble entre la Gironde et Genève. 

On voit par là comment les relations 
commerciales extérieures via Italia peu-
vent être détournées vers la France et 
l'Angleterre et soumises à une direction 
d'orient en occident. » Mais, se hâte de 
conclure le docteur Hansen, la part pré-
sente de Bordeaux dans le trafic extérieur 
de la Suisse ne pourrait être maintenue 
en temps de paix sans une assistance puis-
sante de l'Etat. Avant que canaux et che-
mins de fer français aient pu être amélio-
rés et complétés, la direction Anvers-Ham-
bourg aura repris sa toute-puissance. Cet-
te certitude amène l'armateur hambour-
geois à parler favorablement de l'assem-
blée tenue à la fin de l'an dernier par les 
« Swiss Wiasserwirtschaftsverbandes » 
pour considérer la formation d'une Société 
générale de navigation sur le Rhin. L'af-
faire pourrait être réalisée par l'union 
d'ailleurs recommandée de la « Swiss 
Schiffahrtsverbande », des t, Wasser-
wirtschaftsverbandes », du n Kreditaps-
talt », des firmes « C. G Maier » de Mann-
heim et « C. W. H. van Dam et Co », de 
Rotterdam, courtiers et consignataires. 
Ces deux maisons, avaient proposé d'en-
trer dans la combinaison avec un apport 
respectif de 500,000 et de 300,000 fr. Mats 
cette première réunion n'a pu aboutir à 
cause des objections soulevées par l'intro-
duction d'éléments hollandais dont on ne 
voulait pas dans l'exploitation. 

D'autre part, la Gazette de Lausanne 
vient de publier une étude de laquelle il 
ressort que le commerce extérieur de la 
Confédération helvétique n'a pas occupé 
moins de 358 navires océaniques, d'une 
capacité moyenne de 500 à 600 wagons, 
pour la période comprise entre le 1er avril 
1914 et le 31 décembre 1916. De ces va-
peurs, 236 transportèrent du blé; 43, de 
l'avoine; 47, du maïs; 5, de l'orge; 23, du 
sucre; 4, du riz. Les cargaisons prove-
naient principalement des États-Unis, du 
Sud - Amérique, de Java et des Indes. 
Ces chiffres montrent qu'une flotte com-
merciale battant pavillon helvétique peut 
exister, à condition que sa base maritime 
puisse être établie dans des conditions 
politiques et économiques acceptables. 

Si nous pouvions sortir de notre menta-
lité routinière et mettre au rancart notre 
horreur du risque, ne serait-ce pas le 
moment de saisir cette occasion imprévue 
de nous attacher par de solides liens d'in-
térêts intimes notre vieille alliée perpé-
tuelle (1516), en lui concédant une en-
clave sur les rives de la Gironde (les 
techniciens savent déjà où) qui serait 
une annexe spéciale du port de Bordeaux 
bien moins déraisonnable que celle qui 
fonctionnait si dangereusement . dans la 
zone franche de Hambourg avant la 
guerre, au grand dam de la réputation 
des crus divins de la Gironde ? 

Une telle concession ne saurait dimi-
nuer en rien notre patrimoine national, 
au contraire, puisque cette initiative in-
troduirait un facteur nouveau et fécond 
de vie sur le sol français, entre notre 
littoral bordelais légèrement helvétisé et 
le Léman francisé un pea plus encore... 

Commandant G. BOURGE. 

Comment 
on peut consermr 

les fruits 

Le Nouvel Âs Maurice Boyau 
Notre Sud-Ouest, et, plus particulièrement 

10 département des Landes, peut s'enor-
gueillir de compter un « as » parmi les hé-
roïques glaneurs de palmes. 

Le sergent Maurice Boyau compte, en et-
fet, parmi les meilleurs de nos vaillants pi-
lotes de chasse. Il a inscrit, jusqu'à ce jour, 
sept « pièces « à son tableau. Ses exploits 
lui oni valu cinq belles citations et la mé-
daille militaire. 

Voici quelques extraits de ses citations : 
Le- 1C mars 1917, a abattu un avion allemand 

dans les lignes ennemies. 
Le 23 mat: est descendu a moins de 250 mè-

tres sur i '-ing-ars d'aviation ennemis et 
les a boiii avec plein succès. 

Le 3 jui a attaqué un premier draclien 
qui est l i: • flammes, en a attaqué un 
deuxième. t .. .laignant l'observateur à sau-
ter en parat'lnije. 

Médaille militaiie : pilote de enasse d'une 
audacieuse bravoure. A descendu un avion et 
un draclien. 

Le 'i'i juin, l'Jl?, a de nouveau détruit un 
draclien. Contraint d'atterrir cri terrain en-
nemi, a remis son appareil en marclïe sous le 
teu d'autos-mitrailleuses et a passé les lignes 
ù 200 mètres d'altitude. 

Le 2-1 jui:. lUh, après l'attaque réussie d'un 
draclien, a attaqué un groupe de cinq avions 
ennemis, a abattu l'un d'eux, puis a réussi à 
dégager un de nos avions sérieusement me-
nacé. , i 

Pendant les attaques des 15 et 16 décembre, 
s'est particulièrement distingué par son en-
train et son courage, livrant de nombreux 
combats, 

A été proposé pour une citation a l'armée, 
pour avoir abattu, le 13 juillet, un avion en-
nemi au-dessus de Nancy. ■, 

Maurice Boyau est né à Dax ie 8 mai 1888. 
C'est un sportsman dans le vrai sens du mot. 
11 a débuté à l'Union sportive dacquoise, où 
il se révéla joueur de classe en football-asso-
ciation. Il triompha dans de nombreuses 
épreuves cyclistes sous les couleurs de la 
Pédale tarusate. Puis il vint à Bordeaux 
accomplir son service militaire au 144e régi-
ment d'infanterie. Il entra alors au Sport 
athlétique bordelais, où il se classa parmi 
les meilleurs joueurs du «team» premier 
d'association. Deux ans plus tard, il passait 

au Stade Bordelais, où il enlevait le cham-
pionnat d'équipes premières. 

Et il put enfin réaliser son ardent désir : 
devenir « rugbyman ». Pour ses débuts, il 
triompha dans le championnat des équipes 
deuxièmes. Sa valeur lui valut le poste d'a-
vant dans la fameuse équipe première du 
Stade bordelais, avec laquelle il enleva le 
championnat de France 1910-1911. Et sa car-
rière de rugbyman se déroula brillante. 
Maurice Boyau devint capitaine de notre 
grand Club bordelais; il coiffa la cape d'in-
ternational. C'est un des meilleurs avants 
français. 

Il pratiqua le tennis, la pelote basque et, 
aussi, l'automomlisme avec là même ardeur 
et la même science. 

La guerre éclata. Il partit dès les premiers 
jours de la mobilisation avec un convoi au-
tomobile du 18e escadron du train des équi-
pages. 

Mais ses extraordinaires qualités, son 
adresse, son stuig-froid, son coup d'œil, son 
énergie et aussi son tempéramojnt le mar-
quaient pour le grand sport : l'aviation. Il 
conquit dans le délai minimum son brevet 
de pilote. Il est devenu un « as ». Tous ceux 
qui le connaissent en seront ravis; personne 
n'en sera étonné. Le sergent Maurice Boyau-
appartient à une escadrille de grande va-
leur : la « N. 77 ». Commandée par le capi-
taine Lhermitte de remarquable façon, cette 
escadrille possède des éléments de réelle va-
leur, comme Boillot, le frère du fameux cham-
pion de l'automobilisme, mort au champ 
d'honneur; l'adjudant Sardier, Rebourg, les 
lieutenants Battle, d'Hautefeuilles, etc. Ani-
més du plus bel esprit, tous, le chef et les 

.pilotes, font là-bas tout leur devoir. 
Le nouvel « as » est adoré de ses chefs et 

de ses camarades. Sa simplicité, son esprit 
de camaraderie, son excellent cœur forcent 
la sympathie. Il ne compte que des amitiés. 
Et ce nous est une joie bien vive que de lui 
adresser ici, au nom de tous les sportsmen 
qui l'ont si souvent acclamé sur nos 
« grounds » de football, nos félicitations bien 
sincères et l'hommage de notre admiration 
reconnaissante. 

L'abondance de la récolte de fruits cett» 
année-ci, en face de la cherté de tous les 
vivres, nous fait un devoir de ne rier» 
laisser perdre des produits de nos arbres. 
Leur valeur alimentaire n'est pas à dédair 
gner. M. le docteur Schaer, médecin ati 
service de physiothérapie à Paris, dit i 
ce sujet : « Les fruits 'séchés constituent 
pour l'homme, l'aliment d'énergie par ex. 
cellence; ils contiennent, en effet, suivani 
les espèces, de 45 à 55 % de matière; 
hydrocarbonées et de 2 à 9 % de sels nu-
tritifs. Par la dessioation, soit au Soleil, 
soit dans un évaporateur, les matière! 
glycogènes du fruit se transforment eis 
sucre, ce qui facilite d'autant le travail . 
de la digestion, rend le produit pluî 
agréable au goût et augmente sa valeu 
nutritive. Le fruit séché constitue donc us 
aliment d'énergie de tout premier ordr» 
celui qui laisse dans les intestins et dans 
l'organisme humain en général la moim 
grande quantité d* déchet putride. » 

C'est de la conservation des fruits pu 
tes méthodes de dessication les plus sim 
pies que j'ai l'intention de parler aujour 
dliui. La dessication peut se faire ; 

1° Par l'action d* la chaleur soiair* 
seule; 2° par la succession de la chaleui 
solaire et de la chaleur artificielle; 3° pu! 
l'action unique de la chaleur artificielle, 
Je laisserai de côté dans cet article c( 
dernier mode qui n'est, à la portée que dea 
industriels ou des producteurs de prunea 
possédant des évaporateurs. 

La dessication au soleil seul n'est réelle-
ment pratique que dans les pavs très 
chauds et très secs, comme le sud de l'Es-
pagne, la Grèce, nos colonies d'Afrique, 
où elle n'est que peu utilisée. En Pro-
vence, on sèche au soleil les figues con-
servées pour la consommation familiale. 
Sous le climat du Sud- Ouest, il faut com-
biner la chaleur solaire et la chaleur ar-
tificielle. Ceitte dernière peut être procu-
rée par le four du boulanger. Il existe 
encore dans bien des maisons de villages 
d'anciens fours abandonnés dans lesquels 
on cuisait le pain autrefois, avant de 
l'acheter au boulanger. Ces fours peuveni 
servir à la dessication des fruits. 

Pour y procéder convenablement, il esi 
bon de connaître les quelques principes 
qui doivent la régir. Il ne faut pas songei 
à sécher le fruit au four par une seul< 
cuisson. Si, du premier coup, ia tempéra, 
ture était poussée trop haut, il se produi-
rait, selon la chaleur fournie, selon l'es-
pèce de fruits, l'un des inconvénients sui-
vants : ou bien., une ébullition se produi» 
rait d*ns l'intérieur du fruit, la peau s» 
déchirerait et le jus se répandrait au 
dehors; ou bien, la chaleur durcirait trop, 
rapidement la partie externe du fruit, lj 
rendrait imperméable avant que tout« 
l'eau intérieure n'en fût évaporée; celle-q 
ne pourrait sortir par cette peau dessé" 
chée et fermée, et la dessiratinn voulut 
ne serait pas réalisée. 

Aussi procède-t-on en trois fois aumoina 
Les fruits à noyau et à pépins sont d'aborn 
ébouillantés. Dans une eau contenant 1 ^ 
de carbonate de soude, c'est-à-dire 200 
grammes par 20 litres, par exemple, en 
place les fruits mis dans un panier et on. 
trempe celui-ci dans l'eau pendant cinq | 
six minutes, puis les fruits sont posés sui-
des claies. Après une première dessica 
tion au soleil, les claies contenant le fruil 
sont mises dans le four à une températurt 
de 4-5 à 50 degrés. Il est ensuite exposé d 
nouveau au soleil, puis remis au four i 
une température un peu plus élevée, 6( 
degrés, par exemple. Enfin, après une nou 
velle exposition au soleil, les fruits subis 
sent une troisième cuisson à une tempéra-
ture supérieure, qui peut aller à 80 degréq 

L'exposition au soleil a pour but d'ap 
peler lentement dans les couches extérieu. 
res du fruit et à sa surface l'humidité con 
tenue>à l'intérieur; les deux premiers pas. 
sages au four achèvent cette évaporation 
le troisième passage au four achève la cuis! 
son. La durée de séjour au four varie sui 
vant la température. Si elle ne dépasse pas 
50 degrés, on peut laisser les fruits dem 
à trois heures; la durée ne sera que d( 
trente à soixante minutes pour des tempo 
ratures plus élevées. 

On confectionne les claies à l'aide d'uij 
cadre en bois dont la surface variera selon 
la dimension du four. Ce cadre est recou 
vert soit de petites lattes, soit d'un treilla-
ge d'osier ou de fils de fer galvanisé, soii 
de toile. De simples planches peuvent aussi 
servir de claies. 

Je ne puis donner ici que des indications 
générales et je reviendrai sur la question 
dans un autre article. Il y a pour chaqua 
fruit, comme il en est de toute opération 
pratique, un certain tour de main qui 
l'on n'acquiert qu'en tâtonnant. Mais, que 
les agriculteurs qui ont des fruits en su-
rabondance n'hésitent pas à se mettre à 
l'œuvre, quitte à gâcher quelques fournées, 
faute de thermomètre. L'expérience y sup-
pléera. Ils pourraient aussi s'entendre 
avec des pâtissiers et opérer avec eux de 
compte à demi pendant les deux jours de-
là semaine où ils sont astreints à chômer, 
le cultivateur fournirait le fruit, le pâtis 
sier ferait les cuissons et garderait la moi 
tié du produit. Quel que soit le mode ado-: 

■ té, tout vaut mieux que de laisser përdro 
un produit aussi précieux que les fruits (fi 
nos vergers. 

8 J. CAPUS. 

ous-mapms 
coulés 

en anée 
Marseille, 4 août. — Au cours d'une at-

taque par quatre sous-marins allemands, 
le vapeur anglais «X... D a été coulé au 
large des côtes de Corse. Les deux con-
tre-torpilleurs japonais qui convoyaient la 
navire anglais ont, réussi à couler à leur 
tour deux des quatre agresseurs. 

Sous-Marin allemand interne 
en Hollande 

Au milieu, l'as Boyau. — A sa droite, lo oa pitaine cSe L'S-lermitte, l'asijutianî de Gail-
lard, le sergent de Ginesiet. — A sa igau che, le sergent Barbazat, un sergen-i mi-

trailleur et le sergent Boillot, frère du regretté pilote tombé à Verdun 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 5 août 1917 

Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGN1 

DEUXIÈME PARTIE 

^ la Jolie Danseuse de Nuremberg 

de 
CHAPITRE V 

la premier ordre de Frédéric Ie 

Hohenzollern, 
margrave de Brandebourg 

(Suite) 

Et, quittant l'épaule Aldorf, il tendit le 
foing à la margrave. 

Charlotte appuya sa longue et fine main 
eux l'énorme poing de Zollern, et tous deux, 

w descendant les marches, traversèrent avec 
Ï majesté la foule des seigneurs et des vas-

taux qui sur leur passage s'inclinaient jus-
Hu'à terre. 

Aldorf, ébloui, cramponné au fauteuil du-
/Bal,,regardait d'un œil cupide toutes les ri-
fchû&ses enlasaàas devant, lui. don magnifi-

que qui le payait de l'ignominie qu'il allait 
commettre en'llvrant une pure jeune fille à 
l'amour sauvage de son maître, Frédéric de 
Honenaplfern. 

Tel fut le premier geste de Frédéric, après 
que son premier ordre, comme margrave, 
eût été de faire violence à une enfant. 

CHAPITRE VI 
Un Ami 

La nuit était venue... 
Autour de la table qu 'éclairait la mèche 

fumeuse d'une lampe d'étain, Jacqueminot, 
Trinquabollo et Zita se tenaient pensifs, 
écoutant les rumeurs -mourantes de la rue. 

Ils avaient à péîne touché aux mets qui 
étaient devant eux. 

Seul Amadis avait fait honneur au festin, 
et seul il témoignait, par le bruit de ses 
crocs'broyant un os, qu'il était insensible 
à t» qui se passait dans la joyeuse ville 
de Nuremberg. 

Trinquabollo, qui s'attristait de voir son 
maître taciturne, avait à peine englouti un 
pâté. 11 avait à peine, mangé, mais par con-
tre il avait donné de fortes accolades à de 
grands brocs emplis de vin et n'avait guère 
laissé dans le fond que quelques gouttes. 

Il -s'ensuit que Trinquabollo n'avait pas 
les idées .très nettes. 

Jacqueminot, les yeux baissés, les bras 
croisés ruminait sans voir Zita qui l'obser-
vait en silence, n'osant dire un mot qui pût 
troubler Tes pensées de son ami. 

On frappa doucement a la porte 
\madis abandonnant son os, se précipi-

ta', aboyant, avec furenr. _ 
.Jacqueminot, arraché- à sa rêverie, s'e-

[. tonna ; 

— Comment se fait-il qu'Amadis accueille 
ainsi la venue de Schoff ou d'une des ser-
vantes, lui qui est toujours d'accord avec 
la valetaille du Sanglier? Ne serait-ce pas 
un ami qui frappe? 

D'une voix inquiète, l'escbolier demanda : 
— Qui donc est là? 
Une voix répondit : 
— C'est un ami... un ami véritable qui 

vient vous sauver... Ouvrez vite I 
— Un ami... et Amadis aboie... 
Amadis n'aboyait plus. 
Il burlait, grattant avec rage devant la 

porte. 
— Trinquabollo, ordonna Jaoqu-emino-t, ce 

chien nous attirera quelque ennui par son 
humeur fantasque... Conduis-le dans la 
chambre de Zita et enferme-le... Ou plutôt 
non... Que Zita se retire chez elle avec 
Amadis et lui impose silence, et qu'elle reste 
on-fernwe. 

Zita se leva précipitamment, alla cares-
ser le chien, qu'elle appela doucement 

Au son de cette voix, Amadis cessa de 
gronder. Docilement il s'éloigna de la porte 
et suivit joyeusement sa maîtresse. Zita ne 
fut pas plu; tôt dans sa chambre, que Jac-
queminot alla pousser7 le verrou. 

Un homme était sur le seuil,' enveloppé 
d'un grand manteau qui cacha'it à moitié 
son visase. 

Il entra d'un pas rapide. 
— Fermez la porte ! drdonna-t-il. 
Jacqueminot obéit. 
L'inconnu alors se débarrassa de son man-

teau. 
L'escholier et Trinquabollo poussèrent un 

cri de suirpaii&e. 
Je vois que vous me reconnaissez, dit 

r pour vous sauver, car vous oourez un grand 
danger tous les trois. 

— Monseigneur, dit Jacqueminot stupéfait, 
je ne comprends pas. ) 

— Le margrave de Brandebourg, mon su-
zerain, vous fait rechercher tous deux pour 
vous écarteler, et votre compagne pour en 
faire sa maîtresse. 

— Par le sang! jura Trinquabollo, qu'il 
s'y frotte, votre margrave. De sa carcasse, 
je ferai trente-six morceaux. 

— Silence 1 ordonna Jacqueminot..,-Trêve 
de vantardises ! Laisse parler ce digne sei-
gneur. Asseyez-vous, messire. s'il vous plaît, 
et expliquez-vous plus clairement. 

— 'Par le diable, dit Aldorf, s'asscyant 
d'un air dégagé, il me semble que la chose 
est claire en soi. Le burgrave de Hohenzol-
lern, landgrave de Nuremberg, vous veut 
torturer tous les deux parce que, dans sa 
forêt de Zollern, vous avez osé vous mettre 
entre lui et la jeune Aile qu'il convoitait... 
cette adorable Bohémienne pour qui j'é-
prouve une telle sympathie que je me suis 
juré de l'arracher au furieux amour de mon 
suzerain en vous sauvant par la même oc-
oasion. Si cela n'était pas, que ferais-je ici 
à cette heure ? Et si j'étais venu pour exécu-
ter les ordres de mon maître, ne pensez-vous 
pas que vous seriez déjà en mon pouvoir, 
aux mains de mes archers et de mes pages ? 

— Au fait, dit Jacqueminot, touché par 
cette logique, si vous nous vouliez du mal, 
il vous eût été possible, sachant où nous 
étions, de nous faire saisir par vos hommes 
d'armes. 

— Alt ! s'écria TrinquaboHo, que t'avais-je 
dit, maître ? Ce seigneuir est un digne sei-
gneur, et qui ne v.etuit que notre bien. C'est 

l'inconnu;ie suis le baron Aldorf-at j'e;:y.iens_i!aue 'iè m.$-connais en physionomies, moll i 

Le baron Aldorf, d'un air jovial, tendit sa 
main au géant, qui osa à peine serrer le 
bout des doigts de ce seigneur si aimable. 

— Et vous avez dit vrai, mon brave hom-
me... Je suis votre ami... 

Jacqueminot, interdit, étudiait du coin de 
l'œil ce baron, contre lequel il nourrissait 
de terribles préventions, et ne pouvait s'em-
pêcher de lui trouver un air inquiétant. 

Mais son esprit imposait silence à son 
cœur. 

Et la raison lui prouvait que cet homme 
si uuissant, qui aurait pu s'emparer d'eux 
et les livrer à son maître, qui l'aurait cer-
tainement récompensé d'un tel acte, ne pou-
vait être un ennemi, puisqu'il venait les pré-
venir, leiur offrait son aide. 

— Or çà messire, dit l'escholier d'un ton 
froid, il m'apparaît qu'en effet vous êtes un 
ami véritable. Votro démarche prouve la 
noblesse de votre cœur, puisqu'un seigneur 
tel que vous daigne s'intéresser au sort des 
pauvres hères que nous sommes et les veut 
tirer d'un grand péril. N'est-.il point mal 
séant de ma part, messire, de vous prier 
humblement de nous dire par quel adroit 
subterfuge vous allez pouvoir nous aider à 
quitter Nuremberg pour fuir le courroux 
au burgrave de Zollern que nous offensâ-
mes, en défendant contre une injuste vio-
lence une malheureuse jeune -fille sans dé-
fense aucune, puisqu'elle était seule et sans 
armes en face de votre redouté suzerain. 

Le baron Aldorf ne put s'empêcher d'ad-
mirer avec- quelle désinvolture ce simple 
ménestrel parlait de Zollern, et remarqua 
en quels termes ironiques il louangeait la 
bravoure du burgrave. 

— C'est un gentil garçon, pensa Aldorf 
d'esiprit délié «t di'âmâ cauj3<T,p,n,M, Si -

mon n'était pas nécessaire à mes projets, •. 
je l'aurais pris volontiers à mon service. 

Car Aldorf prisait plus les qualités de 
l'esprit que la force brutale. 

Mais il était ambitieux, et 6on ambition, 
étouffant en lui tout bon sentiment, l'avait 
fait sournois, cruel et dépourvu de tout 
scrupule. 

Il sourit à Jacqueminot. 
— Voilà parler, mon jeune ami... Un tel 

langage me plaît par sa franchise. Comme 
vous je lancerai ma flèche vers son but, et 
je crois que je l'atteindrai. Vous pensez 
bien que,je ne suis pas venu vous voir pour 
vous annoncer simplement le mal sans ap-
porter le remède. Pour vous sauver j'ai un 
moven... j'ai conçu un projet. Nous allons 
le discuter paisiblement tous les trois en 
vidant un flacon de vieux vin pour nous 
éolaircir l'entendement et faire meilleure 
connaissance. Quand on a choqué les ver-
res, on est plus lié, plus disposé à s'en-
tr'aider. Que vous en semble ? 

Et sans attendre la réponse de Jacquemi-
not étourdi par ce verbiage et plus indécis 
que jamais, le baron Aldorl alla vers la 
porte, l'ouvrit toute grande. 

Deux pages armés jusqu'aux dents étaient 
dans le couloir. 

— Holà! mes pages, dit gaiment Aldorf, 
descendez et nous apportez dé bon vin... du 
meilleur... plusieurs flacons. 

Il se tourna vers Trinquabollo. 
— J'ai dit plusieurs, mon respectable ami, 

parce que j'ai pensé qu'à vous seul vous 
étiez fort capable de vider au moins un fla-
con, n'est-ce pas ? 

— Dix, s'il plaît à Monseigneur! fit le 
géant enthousiasmé s — i ia toamifr iicusâ... Mais cette., laumm j 

Londres, 4 août. — Un télégramme orfl-
àel de La Haye confirme la décision d» 
maintenir le sous-marin «U-3» interné, et 
de libérer l'«U-30», dont le commandant ne 
put, selon le rapport de la commission,, évi-
ter les eaux hollandaises. 

Le gouvernement hollandais renonce à la. 
publication du rapport complet de l'affaire, 
sur le désir exprimé par le gouvernement 
allemand, se basant sur des considérations 
militaires. 

fumeuse sent l'huile rance... Qu'avons-nous 
besoin de tant y voir pour boire... D'ailleurs, 
cette odeur nauséabonde nous empêcherait 
de savourer le nectar qu'on va nous appor-
ter. 

Tout en parlant, Aldorf avait pris la lam-
pe, la plaçait sur le haut de la grande che-
minée de bo!s dans laquelle quelques bû-
ches achevaient de. se consumer. 

La table était ainsi vaguement éclairée, et 
l'on voyait confusément luire les gobelet» 
sur la noirceur du chêne. 

Jacqueminot tournait lo dos à la cheminée* 
et son visage était en plein dans l'obscurité, 
tandis que Trinquabollo était, au contraire, 
éclairé par la lampe. 

Aussi Trinquabollo ne vit-il pas le regard 
inquiet, presque suppliant, de son ami, qui 
voulait lui conseiller la prudence. 

Dire un mot était impossible; Aldorf avait 
déjà pris place entre les deux amis. 

Les pages remontaient, portant chacun 
quatre flacons poudreux, mais débouchés. 

Ils les posèrent sur la table. 
— Oh ! fit Aldorf, quel est le rustre qui se 

permet de déboucher des bouteilles hors d3 
notre vue ? J'ai bien envie de renvoyer ces 
flacons à l'hôtelier. 

— Il a cru bien faire, monseigneur, dit un 
des pages confus... mais si vous l'exigez... 

— Non... sors-nous, mon ami... Jehan, oc-
cupe-toi de mes deux amis... toi, Hans, sers-
moi. 

]\ Prit le gobelet de Zita, le tendit à. Hans. 
L.autre page choisit un des quatrefaçons 

déposés par lui sur la table et emplit les go-
belets de Jacqueminot et de Trinquabollo. 

~A notre réussite, amis, dit Alaon, jo 
bois de tout mon cœur, . 

(A suivre-* 



«Ï.A PETITE BIRDTiDE! 

M. Albert Thomas 
ïst autorisé par sou Groupe à contiauer 

sa Collaboration au Gouvernement 

NOUVELLES DE LA JOURNEE 
Paris, 3 août. — Le groupe socialiste uni-

É
a tenu aujourd'hui deux longues séan-

, la première dans la matinée, la se-
îde dans l'après-midi. Cette dernière 

_Jt prolongée jusqu'à neuf heures un 
jiquart du soir. La discussion qui, par mo-
fments, a éîé particulièrement animée, a été 
août entière consacrée à l'examen de la 
situation résultant de l'attitude prise par 
5e groupe à la suite de l'interpellation Re-
fcaudei discutée hier devant la Chambre. 11 
^'agissait uniquement de savoir si le parti 
devait autoriser M. Albert Thomas à con-
tinuer sa participation au gouvernement. 

M. Albert Thomas a pris la parole pour 
exposer les raisons qui, suivant lui, dé-
fraient déterminer le groupe à persévérer 
dans l'attitude qu'il a adoptée depuis le 
début des hostilités et i ne pas refuser sa 
collaboration au cabinet. 

Avant toute discussion, M. Albert Tho-
mas Ht cette déclaration : « Je reste à la 
disposition de mon parti, mais je dois dire 

I que quelque décision qui soit prise, je reste 
un partisan déterminé de la guerre jus-

i qu'au bout, et je voterai toujours avec tous 
îles gouvernements de défense nationale. » 
Cette déclaration eut pour effet d'éclairer 
d'une façon absolue le débat qui devait 
s'engager. 

M. Jules Guesde s'est prononcé dans ie 
même sens : il a fait observer qu'étant don-
née la résolution prise récemment par le 
Soviet d'inviter tous les représentants so-
cialistes à ne pas faire partie de gouverne-
ments animés de desseins impérialistes, la 
retraite de M. Albert Thomas pourrait don-
ner lieu à des interprétations erronées et 
'fournir aux empires centraux des prétex-
tes pour accuser le gouvernement français 
île poursuivre des visées impérialistes. 

MM. Renaudel. Moutet, Cachin, Longuet, 
etc., sont Intervenus dans le débat. M. Mou-
tet tint à préciser que la Conférence de 
Stockholm devait avoir lieu. Il se garda 
d'oublier que le parti devait se donner tout 
entier à la défense nationale. Quant à la 
question de savoir si M. Albert Thomas de-
vait abandonner ses fonctions gouverne-
mentales, il prétendit que le moment n'é-
Wt pas encore venu pour se décider d'une 
laçon définitive. 

C'est alors que M. Albert Thomas, rappe-
lant, les circonstances crans lesquelles 11 
avait pu être amené à donner son adhésion 

la Conférence internationale, souligna le 
désaccord qui persistait entre sa conception 
■et la thèse soutenue par les minoritaires. Il 
bit un appel émouvant à ces derniers pour 
bu'ils acceptent de se placer sur le même 
{terrain de défense nationale tel qu'il l'avait 
uui-mèmo toujours comprise. 

Le ministre de l'armement estimia a son 
tour que l'heure d'une crise gouvernemen-
tale n'avait pas sonné. Le pays ne compren-
drait pas, selon lui, son départ dans les cir-
constances actuelles. D'autres orateurs par-
ièrent en sens divers, et notamment MM. 
(Mistral, Bracke, etc. 

Pendant que le groupe continuait à dis-
cuter, la Chambre avait décidé de se mettre 
:en congé. Cette décision ne pouvait pas 
manquer d'influencer la résolution qu'allait 
prendre le groupe socialiste. Nombreux, en 
effet, furent ceux qui estimèrent que, dans 
ces conditions, il n'était pas possible de pro-
céder à un vote sur le maintien ou le re-
ttrait de M. Albert Thomas au gouverne-
ment. 

Finalement, l'accord s'est fait sur un or-
dre du jour qui permet à M. Albert Thomas 
de continuer sa participation au gouvernu-
tment. Cet ordre du jour, qui a été adopté 
.par 5ii voix conre 9, est ainsi conçu : 

« Le groupe socialiste prend acte des dé-
clarations de M. Albert Thomas sur sa par-
ticipation au gouvernement; maintenant 
'ses décisions antérieures, le groupe charge 
sa commission politique d'appliquer les dé-
cisions de son conseil national et de pré-
'ciser, en accord avec Albert Thomas, la 
(politique d'action qu'il entend suivre dé-
sormais et que réclame l'intérêt de la dé-
ïfense nationale. » 

Les 9 voix de la minorité comprennent 
'celles de MM. Raffln-Dugens, Alexandre 
Blapc, Brizon, Manus, Sixte^Quenin. 

Rappelons que la commission politique 
se compose de : MM. Marcel Cachjn, Mou-
itet, Renaudel, Valière, Mistral et Longuet. 

Cette commission politique se réunira, 
dès auojuird'bui, pour délibérer sur le pro-
gramme d'action à soumettre à M. Albert 
îThomas, d'accord avec ce dernier. Ajoutons 
,Kjue les minoritaires doivent se réunir vers 
le milieu de ce mois. D'autre part, un Con-
grès du parti national socialiste français 
est prévu pour la fin du mois, En tout cas, 
ÎM. Albert Thomas ne démissionne pas; il 
reste ministre de rarmemeutt et la crise 
totale que son départ aurait pu ouvrir ne 
fcera pas ouverte. 

■a BATAILLE des FLANDRES 

L'ANNIVERSAIRE 

Le Roi d'Angleterre 
et M. Poincaré 

Paris, 4 août. — Le roi d'Angleterre a fait 
parvenir au Président de la République lo 
télégramme, suivant i 

< Buckingham-Palace, le 3 août. — 'A l'oc-
casion du troisième anniversaire du jour 
|où mon pays prit part à la grande lutte 
)qui se poursuit encore, je désire vous ex-
primer. Monsieur le Président, la déter-
mination résolue de l'empire britannique 
pie continuer le combat jusqu'à ce que nos 
jefforts réunis soient couronnés de succès 
pt nos buts communs atteints. 
| Je suis heureux d'avoir foi, ainsi que 

Sous, j'en suis certain, Monsieur le Prési-
ent, en la volonté infatigable de nos pays 

'et l'héroïsme de nos troupes, qui obtien-
dront une victoire définitive, assurant la 
possibilité du progrès pacifique de l'huma-
nité.-

Le Président a répondu en ces termes : 
So Majesté le roi George V, roi de Grande-

Bretagne et d'Irlande, empereur des 
Indes, Londres, 

'Je puis donner à Votre Majesté l'assu-
rance que les sentiments qu'elle veut bien 
m'exprimer au nom de l'empire britanni-
que correspondent à ceux du gouverne-
ment de la République et du peuple fran-
çais.. 

Les cruels sacrifices imposés aux na-
tions alliées par une guerre dont elles ne 
portent pas la responsabilité doivent trou-
ver dans la victoire définitive les répara-
tions que réclame le droit. La France est 
Résolue à poursuivre et à terminer cette 
)œuvre de délivrance et de justice en étroite 
pollaboration avec la Grande-Bretagne et 
pvec les colonies et les Dominions, qui ont 
Uonné, depuis trois ans, comme la métro-
pole,-un si admirable exemple d'union pa-
triotique. 

Hier encore, la magnifigue armée que 
fempire britannique a levée, instruite et 
putillée depuis le début des hostilités, of-
frait à ses frères d'armes un nouveau té-
■<moignage de sa valeur et de son héroïsme. 
\ Je saisis bien volontiers l'occasion de ce 
troisième^ anniversaire pour prier Votre 
majesté 'de transmettre à ses vaillantes 
troupes mes félicitations et mes vœux. 

Raymond POINCARE. 

( De notre Correspondant de Guerre ) 
Front britannique. 

Quelques jours de recul étaient nécessai-
re pour mieux voir dans cette bataille des 
l laiiures quels en sont les développements 
et la portée. Je ne reviendrai pas sur la. 
puissance des moyens mis en œuvre poufl 
l'attaque. Celle-ci a été conçue avec un es-
prit de méthode et un minutieux souci da 
l'organisation, qui démontrent que les lH 
çons de la guerre n'ont pas été perdueI. 
Plus on avance vers la solution, plus se font 
étroites et sévères les règles du combat. 

Rien n'est laissé à l'imprévu; il fallait d'a-
bord assurer la cohésion parfaite des ar-
mées françaises et anglaises pour l'exécu-
tion d'un plan concerté. L'expérience a prou-
vé que l'unité des mouvements a été réali-
sée de telle manière que les forces alliées 
se sont confondues dans une attaque uni-
que. Le point de soudure n'a fléchi à aucun 
instant, et jamais la collaboration anglo-
française, même pendant les affaires de la 
Somme, n'a été plus serrée en vue de com-
îmms objectas. 

Les Communiqués, d'ailleurs très com-
plets, ont clairement marqué la progression 
de la bataille. On a, non sans raison, insis-
té sur l'importance de la préparation d'ar-
tillerie. C'est que l'on mettait là à profit 
l'enseignement de nos attaques d'avril en 
Champagne. On ne fait pas la guerre à bon 
marché. La prodigalité d'artillerie est dé-
sormais imposée. Si le Japonais a dit que? 
la victoire sera à qui tiendra un quart d'heu-
re de plus, il est plus exact encore d'ajou-
ter qu'elle appartiendra à qui tirera le der-
nier coup de canon. 

Je croyais, plus haut, pouvoir me dispen-
ser d'insister sur la' puissance des batteries 
alliées, mais tout chemin amène à ce sujet. 
Le tait que signale une note officielle d'un 
commandant de compagnie d'un régiment 
saxon, restant seul survivant avec neuf hom-
mes de sa troupe, n'es! pas isolé. Les for-
ces allemandes de première ligne, séparées 
de leur arrière par un infranchissable mur 
de feu, sont partout restées sans approvi-
sionnement en vivres et en munitions; des 
centaines d'hommes, impitoyablement mas-
sacrés dans cet enfer, ont souffert toutes les 
angoisses de la faim, et ont désiré la morti 
comme une délivrance. 

Lorsque nos troupes et les braves tommies 
se sont élancés à l'assaut, le terrain franchi 
était un affreux mélange de boue et de ca-
davres déchiquetés. Les fantassins alliés ont 
pu, sur bien des points, pénétrer jusqu» 
dans les troisièmes lignes boches avec des 
pertes insignifiantes, tandis qu'ils piétinaient 
parmi l'amoncellement des morts ennemis. 
Les rares prisonniers qui eurent la chance 
de se livrer, bégayaient de terreur où étaient 
dans un indicible état de prostration. 

Les positions conquises consistent en un 
extraordinaire chaos où s'entremêlent, dans 
la vase et la fange, des vestiges de tran-
chées, des cadavres en tas, des engins bri-
sés : mitrailleuses, fusils, lance-bombes, ca-
nons. Si les infanteries alliées, émerveillées 
par une préparation d'artillerie incompara-
ble, ont couru sur l'ennemi avec une ardeur 
magnifique, elles ont été trahies par le 
temps. Déjà, au cours du tir formidable des 
batteries alliées, les orages avaient gêné le 
repérage et rendu la tâche dos observateurs 
presque impossible. L'aviation anglaise, 
dans cette difficile épreuve, a été admirable 
de courageuse obstination. Elle a réussi à 
maintenir sa supériorité contre l'aviation de 
chasse ennemie, et, p<ar des vols très bas. 
au mépris des volées de mitraille, a pu rap-
porter de précieux renseignements. 

La traîtrise de la température a secondé 
l'ennemi plus que ses canons et les renforts 
amenés en hâte. Contrairement à tout ce 
que l'on devait attendre de l'été, une pluie 
implacable, incessante, a transformé en ma-
récages toute la région de bataille. Quicon-
que a parcouru ce pays plat et désolé peut 
imaginer les effets des cataractes célestes 
sur les chemins et les routes où il s'agit 
de diriger des convois, d'acheminer des 
troupes à pied et de l'artillerie. 

Dans de pareilles conditions, la tâche do 
l'assaillant se complique et la situation de 
l'assailli s'améliore. Manœuvriers habiles 

et prévenus par quatre journées de bombar-
dement intensif des intentions des alliés, 
les Allemands, on le pense bien, renfor-
cèrent leur artillerie de résistance et appe-
lèrent à la rescousse des troupes fraîches. 
Nous arrivions sur un terrain si bouleversé, 
que le Bulletin ennemi, jouant sur les mots, 
mais véi'idique en la circonstance, a pu dire 
que nous n'occupions que des trous d'obus. 
Il fallait aménager sous la pluie ce terrain 
réduit en bouillie. Après tout assaut, ces 
heures d'organisation matérielle sont los 
plus pénibles, elles donnent à l'adversaire 
le loisir de contre-attaquer avec avantage. 
Malgré l'impétuosité des ruées ennemies par 
le lu-onprinz de Bavière, Anglais et Fran-
çais ont énergiquement tenu. Les gains ne 
répondent peut-être pas entièrement à ce 
qu'un temps sec eût permis d'espérer, mais 
ces trois kilomètres de profondeur enlevés 
sur l'ennemi sont un gage de succès pour 
demain. Pour le moment, la température 
reste hostile à nos armes; l'artillerie pour-
suit un duel sans merci. Le prince Ruprecht»J 
et ses généraux s'emploient à reconstituer"' 
des armées dont l'état moral et la force phy-
sique sont en baisse évidente, Le dénom-
brement du butin dans les villages et les 
organisations enlevées aux Allemands se 
poursuit, Il atteste que l'ennemi avait mas-
sé sur toutes ses lignes un matériel consi-
dérable au moins de régiments extrême-
ment mêlés. On note, en effet, des batail-
lons de garde prussienne, des Wurtember-
geois, des Saxons, des Bavarois. Parmi ces 
troupes, il en est que l'on a ramenées du 
front russe et qui ont trouvé quelque chan-
gement dans les conditions du combat, no-
tamment un anéantissement complet. Si le 
mauvais temps impose une sorte de trêve, 
il ne faut pas en conclure que les armées 
alliées restent inactives, La fébrilité que 
marque l'ennemi dit assez l'inquiétude de 
celui-ci pour l'avenir. Sous la pluie, on tra-
vaille quand même, et la lutte qui s'éla-
bore veut et doit être victorieuse. 

E, T. 

L'Offensive d'Ypres à Armentières 
est terminée 

Londres, 4 août. — L'attaque franco-an-
glaise du 31 juillet sur la front d'Ypres à 
Armentières n'est pas, comme plusieurs 
ont pu se l'imaginer, le commencement 
d'une opération devant être soutenue sur 
le même front et poussée sans arrêt jus-
qu'à un résultat définitif. Cette offensive 
est, actuellement terminée. Elle a, en cer-
tains ponits, dépassé, en d'autres presque 
complètement atteint tous ses objectifs, qui 
avaient été pointés à l'avance sur la carte 
d'état-major. 

Les Anglais et les contingents français 
ont tué, blessé et fait prisonniers plus d'Al-
lemands qu'ils n'ont eu eux-mêmes de 
pertes. Ils ont conquis un peu de terrain; 
mais, surtout, détruit des défenses puis-
samment et longuement organisées. Ils ne 
vont pas pousser plus avant, du moins 
avant que leur artillerie n'ait de nouveau 
bouleversé de nouvelles défenses, annihilé 
de nouvelles garnisons ennemies. Ne pas 
même tenter de faire avancer leur infan-
terie au delà d'un terrain copieusement, 
efficacement, complètement battu par leuri-
canons, voilà la tactique de nos amis et 
alliés. Mettre 20,000 Allemands hors de 
combat, en perdant eux-mêmes, le quart 
ou le cinquième de ce nombre, voilà leur 
unique objectif. Un nouveau coup pourra 
être porté sur le même front après une 
préparation d'artillerie nouvelle. Il pourra 
l'être sur une autre partie de la ligne, mais 
il ne faut pas s'attendre à ce que la pro-
fondeur de l'avance dépasse 2 à 3 kilomè-
tres, c'est-à-dire la zone complètement 
fouillée, battue, bouleversée par les obus. 
De cette méthode sûre, économique, l'étai-
major britannique ne se départira pas, 
aussi longtemps nue l'ennemi sera en me-
sure d'offrir une" résistance suffisante et 
jusqu'au moment r1: l'entrée en ligue flfa 
Américains 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 3 .Août (Si heures) 

Les Anglais ont repris Saint-Julien 
Nos troupes ont repris possession 

aujourd'hui du village de SAINT-JU-
J.IEN. 

Des formations d'infanterie qui se mas-
saient au nord de la voie ferrée à ROU-
LERS, en vue d'une nouvelle contre-atta-
que, ont été dispersées par nos tirs d'ar-
tillerie. L'attaque n'a pu se développer. 

Nous avons effectué cette nuit une pro-
gression au sud de HOLLEBECKE. 

A l'est de MONGHY-LE-PREUX, l'enne-
mi a été rejeté de la presque totalité du 
terrain conquis par lui au cours de l'at-
taque de la nuit dernière. 

Des coups de main allemands ont été 
repoussés cette nuit au nord-est de GOU-
ZEAUCOURT et au sud-ouest de FON-
TA1NES-LES-CR 01S1LLES. 

Des raids ont été effectués avec succès 
par nos troupes sur les tranchées enne-
mies au sud de LOMBAERTZYDE. 

Le chiffre des prisonniers faits par 
les alliés au cours des opérations du 
31 juillet s'élève à SIX MILLE CENT 
VINGT-DEUX, dont cent trente-deux 

| officiers. 

Du 4 A.oût (après-midi) 

Nouveaux Progrès britanniques dans les Flandres 
Nos troupes ont repris, celle nuit, à l'est 

de MONCHY-LE-PREUX, le reste de la 
tranchée où l'ennemi avait réussi à péné-
trer davs la nuit du 2 au S août. Nos po-
sitions qui avaient été attaquées, cette 
nuit-là, dans ce secteur par des forces éva-
luées à un bataillon, se trouvent, à l'heure 

actuelle, entièrement rétablies par celles 
de nos troupes qui étaient sur place. 

Sur le front de bataille d'Y PRE S, nos al-
liés ont poursuivi leur avance à l'est du 
cabaret de Kortekeert. 

Il a de nouveau plu fortement cette 
nuit. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 3 Août (S3 heures) 

L'Ennemi repoussé sur l'Aisne 
En BELGIQUE, situation sans chan-

gement. Le mauvais temps continue. 
Journée relativement calme sur la plus 

grande partie du front au NORD DE 
'L'AISNE. 

A l'est de CERNY, les Allemands ont 

tenté d'aborder nos lignes. Arrêtée par 
nos feux, l'attaque ennemie a complète-
ment échoué. 

Sur les DEUX RIVES DE LA MEUSE, 
activité intermittente des deux artilleries. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du 4 Août (14 heures) 

Télégramme du Roi d'Angleterre 
au Roi des Belges 

Londres, 4 août. — Le télégramme suivant, 
p été envoyé par le roi d'Angleterre au roi 
jâes Belges : 
! «Au troisième anniversaire du jour où 
mon pays lança ses forces contre les viola-
teurs de la neutralité de la Belgique, je dé-
ferre exprimer à Votre Majesté l'inébranla-
ble confiance en la restauration finale de la 
Belgique dans sa légitime position parmi 
les libres pays de l'Europe. L'indomptable 
courage de son peuple dans les douloureu-
ses épreuves qui lui sont infligées par ses 
(ennemis continuera à inspirer les efforts 
unis des pays alliés contre la nation qui 
Vula aux pieds ses libertés. 

» Signé : GEORGE, R. I.. 
Etes télégrammes ont été également en-

voyés au roi de Siam et au président de la 
«épubliçme cubaine. 

Message du Général Smuts 
à l'Empire 

Le général Smuts, 
guerre, publie à l'oc-

iEondres, 4 août, 
«û&mbre du conseil de guerre, K fcasion die la quatrième année de guerre un 
Message adressé à l'empire, dans lequel il 

; « Si longue, si sévère que soit la lutte, je 
n'ai auctm doute quant à la fin, si nous 
restons dignes des causes pour lesquelles 
nous combattons. Je fais spécialement ap-
>el aux jeunes nations de notre Dominion 
œapéirlal qui ont été abreuvées à la source 
le la liberté et qui connaissent trop les 
jienfaits des constitutions et des institutions 
libres pour qu'elles oublient les petites diffé-
rences et restent elles-mêmes les dignes 
îhampions de la plus grande croisade pour 
l'histoire de la civilisation. » 
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En Belgique, nous progressons malgré le temps épouvantable 

Des Coups de main ennemis échouent sur la Meuse et en Argonne 
En Belgique, malgré la persistance du 

mauvais temps, nos troupes ont progressé 
au delà du cabaret de Kortekeert. Nos re-
connaissances ont exploré les fermes plus 
en avant du front atteint en repoussant les 
patrouilles ennemies. 

Nuit calme sur le front de l'AISNE. 
Activité réciproque de l'artillerie sur les 

deux rives de la MEUSE. 

Deux tentatives de l'infanterie ennemie 
pour aborder nos tranchées dans la région 
du bois d'AVOCOURT ont échoué. 

Au cours d'un coup de main exécuté en 
ARGONNE par les Allemands, nous avons 
fait des prisonniers, dont un officier et un 
aspirant blessés. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Les Assauts coûtent à l'Ennemi 
de lourdes Pertes 

Londres, 4 août. — Les contre-attaques 
de l'ennemi ne font que compromettre de 
plus en plus sa situation, étant donnée 
l'importance des unités qu'il est obligé de 
lancer dans la fournaise. Il est impossible 
d'évaluer le chiffre des pertes qu'il a su-
bies avant-hier dans l'après-midi et la soi-
rée; mais si, à Berlin, on a quelque souci 
de la vérité, les listes funèbres doivent ac-
cuser d'effroyables hécatombes. 

Deux Aviateurs se Tuent 
Lyon, 4 août. — Au cours d'un vol de sur-

veillance, un avion faisant partie de l'esca-
drille de la défense de Lyon, monté par le 
brigadier-pilote Legros, de Limoges, et le 
mécanicien Selin, de Levallois, a prlis feu 
et est tombé entre les communes de Jonage 
et de Pusignan. Les aviateurs sont morts. 

félicitations du Ministre de la Guerre 
anglais à M. Painlevé 

.Londres, 4 août, — Lord Derby, ministre 
jflei la guerre, a répondu aux félicitations 
fte M. Pamlevé par le télégramme sui-

'•...•«AU nom des armées britanniques et de 
nous tous, je m'empresse do reconnaître, 
&.vec admiration ot gratitude, l'aide bril-
iante donnée aux troupes britanniques par 

..eurs vaillants camarades français, qui se 
'sont avancés à leurs côtés durant la ré-
feuto attaque. » ♦ 

MM. Ribot et Painlevé iront 
à Londres 

Paris, 4 août. — Contrairement à ce oui 
^été annoncé, M. Ribot et M. Painlevé n'ont 
Sas renoncé à se rendre à Londres pour j&Mtaaxe. natt à *a Conférence interal'Mé» 

Graves Affaires de Spéculation 
Toulon, 4 août. — L'enquête poursuivie 

par le parquet de Toulon à la suite de la 
découverte d'une affaire de spéculation sur 
le pétrole vient d'aboutir à l'inculpation 
d'un grand nombre de commerçants toulon-
n.ais. On a découvert, en effet, l'existence 
d'une vaste organisation ayant pour but de 
raréfier ce produit de première nécessité et 
do provoquer ain.'i une hausse scandaleuse 
des prix. Un commerçant réalisait de ce fait 
300 % de bénéfices. 

Un groupe de marchands de fourrages, qui 
détenaient de l'avoine, du son et des céréa-
les, et les mettaient en vente à des prix su-
périeurs à la taxe préfectorale, vont égale-
ment comparaître devant, le tribunal correc-
tionnel. 

Tous ces faits provoquent dans la région 
une \tve émotion. 

En Allemagne 
Epidémie de Dysenterie 

Zurich, 4 août, — Une grave épidémie de 
dysenterie a éclaté à Berlin et y a fait de 
nombreuses victimes. 

En Autriche 
Nouvelle Levée 

Berne, 3 août. — Les journaux autrichiens 
) annoncent que les hommes nés en 1897, 1898 
; et 189U, et qui n'ont pas encore été déclarés 
I bons pour le service armé, seront soumis a 
V une nouvelle révision du 3 au 22 sentembre. 

L'Allemagne a voulu 
la Guerre 

Encore un Nouveau Témoignage 
Londres, 4 août. — Dans une lettre au 

«Times», M. Louis Bistoin, ancienagent 
spécial de l'ambassade dos Etats-Unis â 
Constantinople, lui rapporte avoir eu un long 
entretien, le 15 juillet 1914, avec le baron 
de Wangenhein, alors ambassadeur d'Alle-
magne en Turquie. 

Celui-ci, qui était rentré de Berlin le 14 
juillet, lui annonça qu'il avait assisté, en 
Allemagne, à une conférence présidée par 
l'empereur Guillaume. La guerre y avait 
été décidée. 

Le meurtre de l'archiduc d'Autriche de-
vait servir de prétexte au conflit européen. 
Le projet consistait à présenter un ultima-
tum à la Serbie dans quelques semaines, 
et de lui déclarer ensuite la guerre dans les 
quarante-huit heures. 

Le marquis Giarroni raconta cet incident 
à son arrivée en Italie. Le député M. Bar-
zilaï y fit plusieurs fois publiquement allur 
sion. 

L'Empereur d'Autriche à Berlin 
Genève, 4 août. — L'empereur Charles a 

quitté Vienne jeudi pour Berlin. 

8,000 Jeunes Filles déportées 
dans les Harems turcs 

Londres, 4 août. — M. Pachitch, premier 
ministre de Serbie, a déclaré que l'ennemi 
a déporté 8,000 jeunes filles serbes âgées 
de dix à quatorze ans et les a enfermées 
dans les harems de Constantinople. 

Sur le Front rosse A TRAVERS LA PRESSE 

Le nouveau MinistredelaGuerre 
de Belgique 

Le Havre, 3 août. — A la suite de la dé-
mission du baron Beyens, ministre des af-
faires étrangères de Belgique, un remanie-
ment a été opéré dans le gouvernement 
belge. 

Le baron de Broqueville passe du minis-
tère de la guerre à celui des affaires étran-
gères et reste chef du cabinet; M. Vander-
velde, ministre d'Etat devient ministre de 
l'intendance; enfin, le lieutenant-général 
de Ceuninck prend le portefeuille de la 
guerre. 

Un comité de guerre analogue à celui qui 
existe au sein du cabinet anglais est créé. 

Le nouveau ministre de la guerre, le lieu-
tenant général de CeunincU, est né en 1858. 
Présent au from depuis le premier jour des 
hostilités, c'est un chef dans toute l'acceu-
tion du termv 

La Situation présente des Armées 
russes 

Paris, 4 août. — Il ressort du dernier com-
muniqué de l'étai-major russe : 1. que les 
armées austro-allemandes ont progressé au 
delà de la rivière Zbrucz, qui délimite la 
frontière; 2. que quelques villages nouveaux 
ont été occupés en Podolie; 3. que le repli 
continuera vers l'est entre le Dniester et le 
Pruth; 4. que, dans les Carpathes, de nou-
velles positions ont été forcées; 5. que la 
ville de Kimpolung a dû être évacuée. 

Le repJi auquel l'armée russe est con-
trainte doit être considéré comme une con-
séquence des événements antérieurs. 

La Galicie et la Bukovine 
presque totalement évacuées 

Genève, 4 août, — Le Communiqué alle-
mand déclare que, sur le front oriental, la 
marche victorieuse des trompes alliées a 
débarrassé presque entièrement la Galicie 
et déjà en grande partie la Bukovine des 
soldats ennemis. 

L'Ennemi occuperait Ixkul 
PèSrograd, 4 août. — Us Allemands ont 

occupé Ixkul. Cette tête de pont, située sur 
la rive droite de la Dvina, à environ 30 ki-
lomètres au sud-est de Riga, avait été éva-
cuée par les Russes. 

Les 7e et 11e Armées font résolument 
tête à l'Ennemi 

Pétrograd, 3 août. — Un Communiqué du 
commissaire sur le front sud-ouest confir-
me au ministre de la guerre que les armées 
de ce front, sous le commandement du gé-
néral Korniloff, particulièrement la lie ar-
mée, repoussent actuellement avec vigueur 
toutes les tentatives de l'ennemi tendant à 
pénétrer en notre territoire. 

Au cours de combats acharnés dans la 
région de Gusiatino, la 7e armée, dans des 
attaques impétueuses, a fait des prison-
niers allemands. 

L'état d'esprit des troupes dénote une 
réaction décisive qui donne lieu d'espérer 
que l'armée exécutera le devoir révolution-
naire qui lui incombe. 

Le Généra! Gourko arrêté 
Pétrograd, 4 août. — Le général Gourko, 

ancien généralissime, a été arrêté. 

Arrestation des Maximalisiez 
d'Helsingfors 

Helsingfors, 3 août. — Les leaders maxi-
malistes d'Helsingfors viennent d'être ar-
rêtés. Leurs journaux ont été suspendus et 
un grand nombre de documents saisis. 

Un Député paysan nommé ministre 
de l'Intérieur 

Pétrograd, 4 août. — M. Avksentief, prési-
dent de la commission exécutive du conseil 
des députés paysans, est nommé ministre 
de l'intérieur. 

Le nouveau Commandant de la Flotte 
de la mer Noire 

Pétrograd, 3 août. — Le capitaine de 
vaisseau Nemitz a été nommé contre-amiral 
et désigné, pour commander la flotte de la 
mer Noire, en remplacement de l'amiral 
Koltschok. 

Démission du Ministre de l'Agriculture 
Pétrograd, 3 août. — M. Tchernoff, mi-

nistre de l'agriculture, désirant disposer de 
sa liberté d'action pour poursuivre les per-
sonnes qui répandent sur son compte des 
calomnies, juge nécessaire de se retirer du 
gouvernement. 

Le gouvernement provisioire a accepté 
sa démission et décidé de laisser le porte-
feuille de l'agriculture temporairement va-
cant. 

Complice de l'Evasion du général 
Kornilotf condamné 

Genève, 4 août. — Le tribunal supérieur de 
guerre hongrois vient de condamner le sol-
dat tchèque Mkranak à dix 'ans de pinson 
pour avoir facilité la fuite du général Kor-
niloff, qui avait été fait prisonnier avec son 
état-major. Mkranak avait été condamné 
une première fois à la pendaison. 

Des Anarchistes 
pillent la Salle des Séances du Sénat 
Pétrograd, 4 août. — Hier matin, six indi-

vidus armés, dont trois portant des unifor-
mes de soldats, sont arrivés en automobile 
au Sénat. Ayant garrotté les gardiens, ils ont 
pénétré dans la salle des séances, d'où Usr 
ont emporté la grande statue de Catheril-
ne II, en argent, et plusieurs autres objets 
anciens très précieux, dont la valeur totale 
atteint 3 millions de francs. 

Lénine inculpé de Haute Trahison 
Pétrograd, 4 août. -— Les pouvoirs ju-

diciaires ont décidé de poursuivrb Lénine 
et les autres leaders maximalistes sous 
l'inculpation de haute trahison. 

L'Emprunt de la Liberté 
Pétrograd, 4 août. — Les souscriptions à 

l'Emprunt de la liberté dépassent déjà le 
chiffre de trois milliards de roubles, plus 
de sept milliards et demi de francs. 

Gommaniqaé roumain 
Attaques ennemies repoussées 

Jassy, 3 août. 
Dans la région au nord de DORNA-WA-

TRA, les troupes russes occupent les li-
gnes de résistance qui leur ont été assi-
gnées à l'ouest de KIMPOLUNG. 

Sur la frontière ouest de MOLDAVIE, 
fusillade et faible bombardement d'artil-
lerie dans la région montagneuse entre 
les vallées du CAS1N et de ïa PUTNA. 

Plusieurs contre-attaques ennemies sur 
le plateau de MATURA ont été repous-
sées. Nous avons pris 70 prisonniers 

Sur la PUTNA et sur le SERETH, ac-
tions de patrouilles et bombardement 
d'artillerie. Dans divers secteurs, plu-
sieurs détachements ennemis de recon-
naissance ont été repoussés. 

Calme sur le DANURE jusqu'à la mer 
Noire. 

Le Recrutement 
de la Gendarmerie 

Paris, 3 août. — Le recrutement de la gen-
darmerie, suspendu depuis le début des hos-
tilités, sera repris dès maintenant, confor-
mément aux règles ci-après : 

Les emplois de gendarmes tltulahes sont 
donnés aux militaires de l'armée de terre 
et de l'armée de mer en activité dans le ser-
vice armé et appartenant aux classes de 
l'armée territoriale ou de sa réserve, quel 
que soit le corps dans lequel ils servent. 

Les conditions spéciales requises pour l'ad-
mission dans la gendarmerie à titre défi-
nitif sont : 

1. De réunir, à cinquante-cinq ans d'âge, 
les années de service effectif exigées pour 
avoir droit à la retraite proportionnelle. 

2. D'avoir au moins la taille de 1 m. 64 
pour les deux armes, et de 1 m. 70 pour la 
cavalerie de la garde républicaine. 

3. De savoir lire, écrire et compter et pos-
séder les qualités requises pour l'emploi 
d9 gendarme. 

4. De justifier, par des attestations léga-
les, d'une bonne conduite'soutenue. 

Les militaires désireux d'entrer dans la 
gendarmerie à titre définitif sont proposés 
par leur chef de corps aux armées ou leur 
commandant de dépôt à l'intérieur, autx-
quals ils adressent leur demande d'admis-
sion au commencement de chaque mois. 

Contre les Publications suspectes 
Paris, 3 août. — Plusieurs députés ont 

déposé une proposition de résolution Invi-
tant le gouvernement : 

1° A prendre immédiatement les mesures 
nécessaires pour Interdire tout moyen 
d'exercé? une action sur l'opinion publique, 
notamment par édition ou diffusion de pu-
blications quelconques; 

2° A demander au Parlement s'il jugeait 
nécessaires les moyens de connaître les 
noms de toutes personnes participant à ces 
publications, soit par leur collaboration soit 
par leur concours financier; 

3» A exiger la publication au ■ Journal 
officiel » des noms et de la nationalité des 
directeurs, administrateurs et gérants do 
toute Association ou Société ayant pour ob-
jet l'édition ou la dtffusîon d'une publica-
tion quelconque, quotidienne, périodique 
ou accidentelle. 

Les Colis postaux 
pour nos Prisonniers 

ne doivent pas dépasser 5 kilos 
Paris, 4 août. — Le poids dés colis postaux 

Individuels adressés à des prisonniers de 
guerre ou internés français en Allemagne 
ne peut actuellement dépasser 5 kilos. En 
raison de cette limitation, les familles se 
trouvent dans l'impossibilité d'envoyer au-
cun oblét, même indispensable, qui formd 
un poids indivisible de plus de 5 kilos. 

Afin de permettre ce"s envois, des ordres de 
transport pourront dorénavant être délivrés 
aux expéditeur sur demande justifiée qu'ils 
devront adresser dans chaque cas au sous-
lntefïtrant militaire j« plus veiiia de leur 

L'HEURE DE M. ALBERT THOMAS 
Paris, 4 août. — Etant donnée la situa-

tion dans laquelle se trouve aujourd'hui 
— par ses fautes — le parti socialiste fran-
çais, la nécessité d'un chef s'impose, dit 
Gustave Hervé dans la Victoire. Ce chef, 
il le voit dans Albert Thomas qui a toutes 
les qualités : jeune, orateur, travailleur, 
très cultivé, sans trop d'ennemis dans le 
parti : 

S'il a de la décision, du courage moral, 
du caractère, c'est-à-dire les qualités essen-
tielles du chef, il peut, en prenant hardi-
ment la direction de la contre-offensive des 
majoritaires contre les dangereuses naïve-
tés de nos maximalistes, rendre aujourd'hui 
au socialisme français et à la France en-
tière le service qu'a rendu Kerensky au so-
cialisme russe et à la Russie. 

Il va lui falloir prendre nettement posi-
tion sur la question de Stockholm. Va-t-il 
réussir à sortir le parti de la mare où il 
barbotte depuis le dernier conseil national, 
ou va-t-il s'y laisser entraîner par lui? 
Nous le saurons quand on voudra bien nous 
traduire en français accessible au commun 
des mortels l'ordre du jour que le groupe 
socialiste vient de prendre hier après une 
laborieuse discussion de toute une journée. 
Quoi ! dix heures de discussion pour abou-
tir à ce galimatias I à cette bouillie pour les 
chats ! 

LA JOURNEE DE LLOVD GEORGE 
Elle est bien remplie. M. Pcrcy Wey-

burn nous le montre dans le Gaulois. Elle 
commence à six heures du matin : 

On apporte au Premier une grande noue 
de maroquin noir de la taille et de la forme 
d'un volumineux nécessaire de voyage. Les 
secrétaires ont déposé la veille au soir dans 
ce coffre de tous les secrets d'Etat la docu-
mentation qui doit être directement placée 
sous les yeux du Premier. Dans le coin gau-
che, au crayon et d'une écriture assez fine, 
sur la lettre ou le document, le Premier 
appose son visa : L. G., avec l'indication 
de la réponse à donner ou de la transmis-
sion à opérer. 

M. Lloyd George n'aime pas s'accrocher 
aux détails. Il construit ses conceptions 
dans les grandes lignes. On peut supposer 
que le dépouillement de cette boîte lui con-
firme seulement l'évolution de certains épi-
sodes et des précisions sut des événements 
en cours. Cette lecture e; lef décisions 
qu'elle réclame sont une sorte d'exercice au 
milieu duquel le ministre, à l'aube de la 
journée retrouve le plan de son activité de 
la veille. 

A sept heures et demie, le premier mi-
nistre lit lui-même les journaux. Puis, 
breakfeast à huit heures quarante-cinq, 
très simple, prolongé jusqu'à dix heures, 
car pendant ce temps M. Lloyd George 
reçoit. A. dix heures, le ministre entre 
dans son cabinet de travail : 

Assisté de miss Stevenson et de six au-
tres secrétaires, il dépouille sa correspon-
dance du matin, un millier de lettres et de 
télégrammes parmi lesquels ses collabora-
teurs ont fait un premier choix. Au milieu 
de ce travail, les chefs des différents partis 
au Parlement, des ministres se présentent 
afin d'avoir avec le Premier une rapide en-
trevue. Une entrevue avec le Premier est 
toujours rapide. 

A onze heures et demie, le cabinet se réu-
nit, ou bien c'est le conseil impérial de la 
guerre. Dans les conseils du gouvernement, 
le Premier ne peut pas intervenir d'une 
manière directe quand il s^aglt de détails 
techniques Le détail lui échappe. Il le sent. 
I! sait qu'il m peut pas tout embrasser et 
tout connaître avec exactitude et précision. 
Et il fait appeler à chaque instant des ad-
ministrateurs officiels, des chefs de service 
qui viennent renseigner le cabinet. 

Certains jours, le va et vient est sans ar-
rêt. La discussion devant les hautes car-
ies, zébrées de signes, se prolonge jusqu'à 
deux heures et quart. C'est l'heure du 
lunch, repas aussi léger que le breakfeast, 
et jpris toujours sans rompre le courant 
des idées et. des conciliabules. Les événe-
ments de la matinée ont marché Leur tra-
me s'est renouée ou brisée. Il faut faire ou 
dire quelque chose. Le Premier a retenu 
quelques-uns de ses collègues et la situa-
tion est examinée. En fait, c'est le conseil 
de cabinet qui continue. 

Un peu avant trois heures, le Premier 
rentre dans son cabinet. Des télégrammes 
l'attendent : ceux issus des incidents qui ont 
pu survenir entre l'heure du lever et cet 
instant de l'après-midi où partout la vie 
est le plus intense. Il n'est pas permis de 
dire; 11 n'est pas permis de savoir... mais 

on peut imaginer cette avalanche de nou-
velles volant sur les câbles, sur les fils, bon-
dissant sur les ondes électriques pou^-ar-
river dans cette petite maison, sur cette 
longue table où le ministre les a devant 
les yeux... formidable jeu de patience des 
faits bousculés par la main du Destin et 
dans lequel il doit mettre de 1 ordre et rat-
tacher le fil, ténu mais solide, de ses inten-
tions, de ses espérances, de ses comotnai-
sons. 

Comment le Premier peut-il s'y retrou-
ver, sinon par une intuition merveilleuse, 
par un sens de la direction pareil au sens 
qui guide les grands migrateurs ? Il ne 
peut ni tout savoir ni tout prévoir. Il mut 
qu'il devine, qu'il reconstruise. L empire i 
360 millions de sujets britanniques, des co-
lonies, des dominions, des gouvernements, 
des constitutions Ipolitiques variées, tou-
tes les races du globe, une puissance finan-
cière grandiose a.vec des (responsabilités 
sans précédent, et la grande guerre, les al-
liés d'Europe auxquels vient de se joindre 
l'alliance américaine !... tin cerveau Hu-
main ne peut contenir tout cela qu à la 
condition de créer à chaque minute et de 
reconstruire sans cesse l'enchaînement des 
épisodes pour en tirer l'ajustement d une 
conclusion possible. En cela, un homme 
d'Etat à la hauteur du Premier accomplit 
une tâche analogue à celle d'un Inventeur 
ou d'un poète. Il imagine, il bâtit le réel 
sur l'hypothèse. 

A trois heures et demie, il y a encore sou-
vent, une réunion de cabinet et un nouveau 
défilé des hauts administrateurs ftpneJéS 
devant les ministres. C'est le moment des 
importantes et des longues discussions -. le 
grand travail des appréciations des artui 
trajrps. des examens et enfin des discus-
sions. Dans ces instants laborieux I?; Pre-
mier, homme d'imagination, exierce son. 
influence, son masnétisms sur ses collè-
gues. Il aide leur effort, il s'associe à cha-
que pensée, 11 mène le débat. 

A sept heures trente, fin de la réunion du 
cabinet. Ce sont encore dos visites. Le cour-
rier e«1 apporté, au'il faut signer. Puis, 
pour achever la journée, le Premier reçoit, 
lui-même des chefs militaires et navals, 
de? personnalité' étrangères qui viennent 
lut apporter des témoignages des opéra-
tions de la guerre. 

I.e dtneT, sans Importance an point *e 
vue culinaire, est encore, au point de vue 
politique, une occasion pour le Premier de 
recevoir et d'entendre des personnes dont 
l'avis ou les renseignements lui seront uti-
les. Entre neuf heures trente et dix heures 
trente, l'incessante activité an Premier se 
ralentit et va s'arrêter. Il accueille encore 
quelques visiteurs des membres du Parle-
ment ou des ministres pour des questions 
urgente? Sa tâche est terminée. Les secré-
taire? préparent la besogne du lendemain. 

A dix heures trente, le Premier se retire 
pour prendre enfin du repos. 

LES PARFUMS DE L'IMPERATRICE 

Les parfumeurs français ne sont j>as 
demeurés indifférents à, la chute de l'em-
pereur Nicolas, nous apprend le Cri de 
Paris, car l'impératrice Alexnndra était 
pour eux une cliente sérieuse. Elle leur 
achetait, en effet, bon an mal an pour au 
moins cinquante mille francs de marchan-
dises : 

Son, eau de toilette provenait de Grasse, 
elle était fabriquée avec des violettes d'une 
espèce particulière, t très grandes feuilles, 
dont la culture et la cueillette occupaient 
une c en ta In r* de femmes et d'enfants. Sui-
vant les ordres formels de Sa Majesté, 
« ces fleura ne devaient être cueillies qu'en-
trt cinq et sept heures du soir, parce que 
c'était le moment de la journée où leur par-
fum atteignait son plein développement. » 

L'eau fabriquée avec ces violettes n'était 
mise en service qu'après avoir éîé soumise 
à une analyse minutieuse du pharmacien 
de la cour, qui était, tenu de joindre h cha-
cune des bonbonnes examinées un« fiche 
de contrôle. 

Chaque jour, la tsarine faisait vaporiser 
dans ses appartements — y compris les an-
tichambres — quelques flacons de sej, essen-
ces préférées, tontes d'origine française, 
parmi lesquelles figuraient la jonquille, la 
tubéreuse, le lÛas, le jasmin, le narcisse et 
la violette blanche. Les deux seules 'espèces 
de savon doni l'impératrice faisait usage, et 
dans la compost tion desquels n'entraient 
que des produits français, étaient fabriquées 
h Pétrograd, «suivant une formule qui était 
un secret d'Etat.» Mais la passion de l'im-
pératrice pour les parfums ne Vempêcha 
pas de subir la familiarité de Raspcutine 
qui ne fleurait pas la violette, dit-on. 

Aux Etats-Unis La Conf 
L'AIDE AMERICAINE 

Une nouvelle avance a la Belgique 
New-York, 4 août. — Les Etats-Unis vien-

nent de consentir une nouvelle avance à la 
Belgique de 2 millions et demi de dollars. 
Le montant total des avances faites jusqu'à 
présent au gouvernement belge atteint la 
somme de 47 millions et demi. 
LES EXPORTATIONS DE FER ET D'ACIER 

INTERDITES 
Washington, 3 août. — Le président Wîl-

son a fait savoir qu'à partir du 10 août les 
exportations de fer ou d'acier seraient in-
terdites sans une autorisation spéciale. 

EN VENANT EN FRANCE LES CONVOIS 
AMERICAINS 

REPOUSSERENT PLUSIEURS ATTAQUES 
Washington, 4 août. — Le rapport- de l'a-

miral Gleaves, .commandant la flottille de 
torpilleurs qui convoyait les premiers con-
tingents américains vers la France, vient 
d'être publié. Il établit que le vaisseau-ami-
ral fut attaqué sans succès par les sous-
marins. 

La seconde division rencontra deux sous-
marins et l'amiral croit que l'un d'eux fut 
coulé par une bombe Sous-marine. Le voya-
ge de la troisième division eut lieu sans in-
cident, mais la quatrième fut attaquée par 
deux sous-marins. 

New-York, 4 août. — Le gouvernement 
allemand avait obtenu à l'avance des ren-
seignements sur le transport du corps ex-
péditionnaire américain en France et en-
voyé des sous-marins pour le couler avant 
sa jonction avec l'escadre américaine d'Eu-
rope. S'il n'a pas réussi, ce n'est pas la 
faute de son système d'espionnage. Les es-
pions de Washington avaient obtenu tou-
tes les précisions nécessaires : le no.abre 
des transports, le nombre des navires de 
guerre, l'itinéraire et le port d'arrivée. Des 
sous-marins avaient été placés sur la route 
du convoi. 

UNE ARME a MORTELLE o CONTRE 
L'ALLEMAGNE 

Washington, 4 août. — Un des princi-
paux membres du gouvernement a décla-
ré au sujet de l'embargo des Etats-Unis sur 
les navires à destination des pays neutres : 

« Le gouvernement américain comprend 
qu'il possède dans l'embargo une arme 
mortelle contre laquelle l'Allemagne est 
impuissante. Elle est même plus destructri-
ce que les armées que lève l'Amérique ou 
que sa marine coopérant avec les mari-
nes alliées, que la grande flotte d'aéropla-
nes qui va être construite, ou, encore, que 
l'argent que nous avons mis si généreuse-
ment à la disposition des alliés. 

» Empêcher l'Allemagne de se procurer 
des vivres en Amérique, lui interdire de 
tirer des vivres ou autres produits des pays 
neutres, c'est rendre son effondrement cer-
tain. Le gouvernement de Washington saiit 
cela, et c'est pourquoi il est prêt à jouer 
le rôle qui lui est dévolu, s'il n'en est pas 
empêché par cotte même politique qui, de-
puis le commencement de la guerre, a en-
travé l'action de la marine britannique et 
fait du blocus de l'Allemagne une faroe. 

» Le gouvernement de Washington n'a 
jamais compris cette politique de demi-
mesures, ot quand il était neutre, U s'est 
souvent demandé avec étonnement pour-
quoi l'Allemagne était traitée avec tant de 
considération et, pourquoi on montrait aux 
neutres une tendresse aussi excessive. Il 
est évident que c'est là une question qu'au-
cun des dirigeants de ce pays ne traitera 
publiquement. 

» Si le gouvernement britannique est dé-
cidé à ne plus se contenter de demi-mesu-
res et veut élever réellement autour de 
l'Allemagne une barrière à travers laquel-
le il sera impossible de faire pénétrer dans 
ce pays une seule livre de marchandises, 
il trouvera le gouvernement de Washing-
ton non seulement prêt à coopérer avec 
lu), mais encore ferme dans sa résolution 
d'aller dans cette vote jusqu'à la plus ex-
trême limite. Il n'y a Ici aucune timidité, 
aucune hésitation aucune crainte dés Con-
férences. Le président Wilson n'a qu'un 
but, qui est de terminer la guerre aussi 
rapidement que possible, n 

LA VAGUE DE CHALEUR 
New-York, 4 août. — Quoique les averses 

aient un peu rafraîchi l'atmosphère, la va-
gue de chaleur semble sur le point de reve-
nir. Le bureau météorologiqe prédif encore 
quarante-huit heures d'une chaleur Intense, 
surtout dans l'Est. 

Quarante-sept décès ont été enregistrés à 
Philadelphie, seize à Cleveland, treize à 
Chicago, trente et un à PltTsTiurg, treize à 
Hartford et dix à New-Haven. 

Dans la nuit de mardi à mercredi, le ther-
momètre resta à 35 degrés centigrades, fait 
sans précédent. 

Plusieurs bateaux n'ont pas pu partir pour 
l'Europe, dans l'impossibilité, à cause de la 
chaleur, de les rôapprovisonner en charbon. 
De nombreux magasins et usines sont fer-
més. Les exercices d'entraînement au camp 
de Pittsburg ont été suspendus. Beaucoup 
de fabriques de munitions ont fermé leurs 
portes. 

ARRESTATIONS D'ALLEMANDS 
New-York, 4 août. — On mande de Da-

venport et de London (Iowa) que onze ré-
sidants de marque, la plupart nés alle-
mands, viennent d'être arrêtés sous l'incul-
pation de trahison; une grande effervescen-

■ ce contre les Allemands se manifeste dans 
JLtout ie ©air*. 

ereoce 
de Stockholm 

La Réponse 
des Socialistes au Questionnaire 

La réponse des socialistes parle de la 
déclaration de guerre de l'Autriche à la Ser-
bie. Elle estime uue la mobilisation russe 
était une mesure de précaution en face des 
préparatifs de l'Autriche et de l'Allemagne. 
La réponse rappelle la violation de la neu-
tralité belge, garantie cependant par la si-
gnature des empires centraux, acte qui reste 
un des obstacles les plu* graves à la paix 
puisqu'il met en cause la foi des traités? La 
réponse reproduit ensuite le texte de la let-
tre remise le 3 août 1914 par l'ambassadeur 
d'Allemagne à M. Viviani et contenant la 
déclaration de guerre de l'Allemagne à la 
France et dans laquelle l'Allemagne décla-
rait qu'un certain nombre d'actes d'hostilité 
avaient été commis sur le territoire alle-
mand par des aviateurs français. 

La réponse déclare croire fausses toutes 
les allégations de M. de Schceri et. retient 
l'attestation officielle publiée le 18 mai 1916 
par te docteur Schwalbe, que l'affirmation 
relative aux aviateurs français sur la région 
de Nuremberg est contraire a la vérité. Enfin 
ce document repousse donc la thèse que les 
responsabilités de la guerre ne valent pas 
la peine d'être établies. La question de sa-
voir qui est -l'agresseur s'est d'ailleurs po-
sée à un moment donné par les socialistes 
allemands et autrichiens. 

Opposition irréductible 
des Marins anglais 

Londres, 3 août. — Le Syndicat national 
des marins et des chauffeurs de navires a 
déclaré qu'il boycottera tous les navires sur 
lesquels tenteraient, de s'embarquer des dé-
légués à la conférence de Stockholm. 

Les Socialistes belges 
contre la Conférence 

Amsterdam, 4 a.oût. — Les socialistes bel-
ges résidant en Hollande ont adressé à M 
Vandervelde une déclaration où, s'affirmant 
en parfaite communion avec leurs camara-
des restés en pays occupés, ils qualifient 
d'acte monstrueux toute collaboration avec 
les socialistes allemands. 

L* Fédération américaine 
du Travail 

refuse daller à Stockholm 
Washington, 3 août. — M. Samuel Gom-

pers, président de la Fédération américaine 
du travail, a envoyé, par dépêche, à M. 
Appleton, secrétaire de la Fédération gé-
nérale des Trade Unions d'Angletenre, son 
refus de permettre aux délégués américains 
d'assister à la Conférence travailliste et so-
cialiste internationale de Stockholm. 

Au cours des débats de mercredi, à Lon-
dres, M. Arthur Henderson attachait une 
grande importance à la présence, qu'il te-
nait pour acquise, des représentants des 
travailleurs américains. MM. Appleton et 
Jouhaux, secrétaire de la Confédération 
générale française du travail, avaient tous 
deux télégraphié à M. Gompors, lui deman-
dant si les travaillistes américains avaient 
l'intention de se faire représenter à la Con-
férence internationale de Stockholm. 

Hier, M. Gompers a répondu en ces ter-
mes : «Jouhaux me demandant mon opi-
nion sur la Conférence des représentants 
du travail de tous les pays, je lui réponds : 
« Dépêche reçue. En réponse à votre deman-
» de sur mon opinion au sujet de l'invita-
» tion à une Conférence des organisations 
• du travail de tous les pays, je réponds 
• sans hésitation qu'une telle Conférence ne 
» peut, en ce moment ni prochainement, pro-
» duire rien de bCn, et, en ce qui concerne) 
» la Fédération américaine du travail, elle 
• n'y enverra pas de représentants. Des ré-
• sultats nouveaux et meilleurs peuvent se 
• produire avant qu'une Conférence du tra-
• vail de tous les paya puisse être tenue 
» avantageusement. » 

En Grèce 
LES RAISONS DE L'ETAT DE SIEGE 

Athènes. 4 août. — C'est à la suite d'une 
certaine agitation parmi les partisans de 
l'ancien régime que l'état de siège a été pro-
clamé dans les départements de l'Attique et 
de la Béotie. Cette mesure sera soumise à la 
sanction législative dans tes cinq jours. 

LES GRECS SE REINSTALLENT 
EN EPIRE 

Athènes, 3 août. - M. Stregiados com-
missaire en Épire. rejoindra incessamment 

Janina Vamatoï>oul°s. nouveau préfet de 

La Réglementât! 
du Pain 

!» août — Voici le texte du décret 
ré^éntanfle régime delà bortangerij 
et la consommation du pain. 

Con—tion du^^et EtabU^ent 

ou^o^^r^^e^S 
?Rrnet dont le modèle est annexé au 
«£nt décret une déclaration dos quantités 
de n-iin coi redondant à sa consommation e» 
A relies des personnes vivant à &c-n foyer à ?rt % - les quantités de paia maxima 
nouvant être Insultes sur le carnet pour i, 
mnsommat on hebdomadaire de chaque per-
sonne sont fixées d'après les bases suivantes , 

De u£ an à Tx ans : 300 grammes de pala 
P

A" partir ne six ans : 500 g-rammes de pah» 
PaKnJ°oTtre pour les enfants au-dessous d« 
trois ans Ù pounra être porté une ration du 
farine ùe 50 grammes par jour en sus de la 
ra

A
M

r
0
t
n ■

i
,le_Ppour les pea-sonnes dont la ration 

BKtdë 500 grammes par Jour et qui prennent 
régulièrement leurs repas au restaurant, la 
ralon sera réduite dans les conditions sui. 
Vasiteies deux principaux repas y sont pris, 
vm e-ràmmes nar jour. 

Si l'un seulement de ces deux repas y est 
Dris 300 grammes par Jour. M-t a - line ration supplémentaire ne <U 
cassant'pas 200 grammes par jour pourra 6tr« 
norWB SÛr le carnet pour foute personne qui 
a déclarera Indispensable à sort alimentation, 

Une deuxième ration supplémentaire s'«e.. 
vint Jusqu'à 300 grammes en sus (te la prêt* S2St* ormrr» être portés pour toute personne 
«want"m* profession active dont l'allrnen, 
KtlofaMt essentiellement à base de pain. 

1 Vt s - Toute personne peut, dans un huit 
n-triôtl'o-u* d'économie,- acceptar de restrein-
§r«

 8
ft ânsommçton de pain. A cet effet, elle 

mentionnera sur lo carnet l'Indication qu'eUo 
accepte » ration de 300 grammes par jour. 
Elle aura droit, en outre, à une ration de h», 
i-inc déterminée h l'article 23. 
'Tn 8 - Les bliftfs ou directeurs des établi*. 
«Pinents d'éducation on instruction, des hôp), 
;° , ,103 Hospices, établissements d'aSBistan, 
ce,' communautés religieuses, asiles, etc., éta-
hUront un carnet collectif mentionnant le» 
onantîtes de pain nécessaires hebdomadaire.-
mont A leu's pensionnaires. Lers quantités né-
rosaires aux établissements pénitentiaires se-
ront, calculées a raison (le 500 grammes v„. 

A ri 7 - I es hôtels, restaurants, pensions 
rteT famille établiront un carnet d'après 'te' 
nombre moyen' des repas servis dans la se-. 
rp « i ji g 

Art 8 — Dans tous tes hôtels et restaurants 
le'pain'devra être compté f. part et n'être seH 
vi que par tranches d'un prix de 0 fr. 05. 

Contrôle cl Usage des Carnets 
Art 9 — Sur chacune des deux feuilles rtij 

carnet préparées ;', cet effet, seront mention 
nées lés indications suivantes : nom du con-
sommateur ou du chef de ménage; noms, pré-
noms âge et profession de chacune des per-
sonnes vivant à son foyer; pour chacune, nom-
bre des repas pris en commun En outre, la 
consommateur ou chef de ménage Indiquera 
celles des personnes qui acceptent la ration 
de 300 grammes, et ceux des enfants au-des-
sous de trois ans pour lesquels une ration do 
farine est nécessaire. 

Art 10 — Le maire vérifiera la concordancn 
des deux feuilles du carnet, s'assurera que les 
quantités portées sur chacune d'elles sont ble:, 
oelles auxquelles a droit le consommateur d'à. 
près les rations fixées au chapitre 1er du pré -
sent décret. Il apposera le cachet de la mairtS 
sur chaque feuille et vérifiera l'exactitude d<*T 
mentions qui y sont portées, en se falsanv 
présenter le carnet de sucre qu'il devra tim-
brer J vu pour la consommation du pain.». 

\rt 11. — L'une des feuilles du carnet sera 
conservée par le titulaire et l'autre détachéo 
et remise an boulanger. Le boulanger dresse-
ra un état récapitulatif des feuilles a lu! 
remises II conservera copie de cet état, qu'il 
déposera a la mairie, en Indiquant le nom du 
ou des meuniers chez lesquels il entend sa 
fournir. Une copie de chacun de ces états ré-
capitulatifs sera dressée et transmise par la 
mairie à l'Office départemental, qui détermi-
nera les quantités de farine à attribuer heb . 
domadairement Si chaque boulanger, en sv 
basant sur un rendement de 130 kilos de pain 
pour 100 kilos de farine. Ces opérations de/ 
vront être terminées avant le 15 octobre 1917. . 

Art. 12. — En cas de modification du nom-
bre des personnes vivant au même foyer, par 
suite de naissance, décès, etc., le maire rec 
tifiera l'état récapitulatif du boulanger fout 
nisseur, et, comme pour le carnet de sucre ' 
les deux feuilles du carnet qui lui auront étrf 
remises fi cet effet. Chaque mois, 11 fera cou,. , 
naître l'état des redressements au contrôleur 
départemental. Pour les établissements où U 
consommation est collective, ces modifica-
tions ne seront effectuées que lorsque l'effectif, 
des personnes à nourrir aura varié de 5 %. 

Art 13. — En cas de changement de four-
nisseur, le titulaire du carnet retirer* la 
feuille laissée entre les mains de son bou. 
langer et la remettra à son nouveau fournis 
seur, Celu.i-cl devra prévenir le maire, qui 
modWera en conséquence l'état récapitulati» 
de chacun des deux boulangers intéressés. 

Art 14. — Pour l'ensemble des opérations 
prévues aux articles précédents, Il sera al-
loué aux agents de la mairie une indemnité 
de 0 fr. 10 par carnet familial et de 0 fr. M 
par carnet collectif. Les dépenses résultant 
du paiement de ces indemnités seront sup-
portées par in comité spécial créé par l'artl-
ticle 3 de la loi du 16 octobre 1915. 

Consommant!» de ïa Population flottante 
Art,. 15. I.l est alloué a charme boulanger 

2 % de farine en sus de la quantité totale cor» 
respondant à la consommation hebdomadal' 
re de ses clients réguliers, pour lui permettre 
d'assurer la fourniture du pain: 

1» Aux militaires en permission', sur pré-
sentation de leur titre de permission ; 

2» Aux personnes en déplacement temporal» 
re ne séjournant pas dans un bétel; 

3» Aux mariniers, sur présentation do leu» 
carnet de sucre spécial; 

4» Aux. forains et aux nomade», sur pré 
. sentation de leur carnet d'identité ou de leurs 

carnets anthropométriques d'Identité, délivrés 
par application de la loi du 16 juillet 1912. 

Cette majoration de S % pourra être aug-
mentée, réduite ou supprimée, en cas d'uti-
lité reconnue par l'Office départemental. 

Art. 16. — Les personnes qui ont habituelle-
ment ou temporairement deux résidences de-
vront faire à chacune des mairies de ces rési-
dences une déclaration pour le temps que le» 
diyers membres de leur famille passent dan* 
chaque résidence. 

Vente du pain et Vente de la farine au détail 
Art. 17. — Les boulangers &ont, en règle 

générale, approvisionnés par leurs meuniers 
habituels, mais l'Oflice départemental a tout 
pouvoir, dans l'intérêt général, pour leuir dé- ' 
signer d'autres fournisseurs. Les meuniers ne 
peuvent fournir de farine au'aux boulangers 
qui leur sont désignés par le contrôleur dé-
partemental. En aucun cas, les quantités do 
farine indiquées sur l'ardre du contrôleur no 
sauraient être dépassées. 

Art. 18. — A dater de la mise en vigueur du 
présent décret, les boulangers ne pourront, 
en dehors des exceptions prévues à l'articlé 
ci-dessous, vendre du pain et de la farine 
qu'aux consommateurs dont la feuille du car-
net est déposée entre leurs rnains. 

Art. 19. — La consommation d'un Jour pour-
ra être reportée sur un autre Jour, pourvu 
que le montant de la consommation hebdo-
madaire ne soit pas dépassé, mais le report 
ne pourra s'effectuer d'une semaine à l'au-
tre. 

Art. 20. — Les boulangers ne peuvent ven-
dre au détail de la farine à leurs clients que 
dans la proportion où la quantité de pain ef-
fectivement livrée est inférieure ù celle por-. 
tée au carnet de consommation. La quantité 
do farine dont la livraison est autorisée re-
présentera la moitié en poids de l'économie: 
de pain réalisée, sans pouvoir toutefois ex-
céder 125 grammes par semaine et par person, 
ne. Toute personne qui aura accepté la ra,-
tion de 300 grammes aura droit à une allo-
cation de 125 grammes de farine par semaine. 

Dispositions spéciales et sanctions 
Art. 21. — Il ne sera pas délivré de carnet de 

consommation aux cultivateurs qui cuisent 
eux-mêmes leur pain; ceux-ci seront autorisés 
à conserver pour cet usage trois quintaux de 
blé par an et, par personne vivant à leur 
foyer, sans distinction d'âge. 

Art. 22: — Dans les communes qui ne sont 
pas habituellement desservies par des bou-
langers, et dans lesquelles les habitants non 
producteurs fabriquent eux-mêmes leur pain, 
il sera attribué aux maires une quantité de 
farine calculée a raison de 000 grammes par. 
jour et par habitant, sans distinction d'âge. 
Le maire assurera la répartition de cette fa-
rine. 

Art. 23. — Tout boulanger qui aura vendu 
du pain frais ou fabriqué du pain avec une-
farine autre que la farine réglementaire se 
verra supprimer, sans préjudice des peines 
prévues pour ces infractions, toute allocation 
de farine pour une durée d'un mois qui, en 
cas de récidive, pourra être allongée d'un 
mois. 

Art. 21. — Sont abrogés, toutes dispositions 
contraires au présent décret. 

Explosion dans «ne usine 
d Explosifs 

d.îitr
P
adàeSi'.,,taoût

J
-,~ Une explosion s'est pro-

d«™ nm™ ne d ^'Plosifs. Le surveillant et 
^eux autres .personnes «ont £ri&v«Hjent Mes-

Le Carnet ie Sa femme 
La mode des encolures dégagées survivra 

aux premiers froids d'automne, parce que 
nous apprécions toutes la grâce d'un cou 
frêle et blanc, et l'harmonie d'une nuque oh-
duleuse. Qui oserait prétendre qu'un collier 
de perles, de corail, de pierres travaillées 
par nos mutilés glorieux n'est pas plus joli 
posé a même la peau, dans l'échancrure dis-
crète dun corsage léger, que posé sur du 
SvVrSxF*6^8 prix- ou délicatement ouvra-
gé 1 N objectez m les rides, ni la sécheressa 
de certains épidémies, parce que ces désa-
gréments ne tiennent pas devant de bons 
produits empêchant boutons, taches de rous-
seur, etc. Telle est la Brise exotique (Eau) da 
la Parfumerie Exotique, 26, rue du Quatre-
Septembre, Paris. Réclamer renseignements. 
(Produit de première marque). 

A Paris, les maisons de couture ne chô-
ment pas; on combine, on crée des genres en 
vue de la beauté féminine. Quand nous ren-
trerons de nos villégiatures, nous trouverons 
tout prêts les modèles d'automne, de plus en 
plus éloignés, heureusement, de ceux sans 
style et sans goût, qui accompagnaient'avant 
la guerre, les danses en faveur dans nos sa-
lons. Les fourrures feront fureur et vaudront 
leur poids dior. Ne tardez pas à faire vos 
commandes de ce côté. Plus vous attendrez, 
plus vous devrez débourser. Prenez vos 
précautions en vue : 1. de vos budgets- 2 du 
froid. 

,^^tl!% boursouflures, plissures, etc.Tdes 
}n^ïleSJ

a
Z01cl : le ^r. avant de vous coucher, étendez un peu de Crème n. 27, lais-

^ii°r«- a nmt" et le matin lotionnèz frLr J^T ̂  S7\^w v°u* trouvère:-- a 
^;£c t6 DeautÉ< S, rue Uugueric, 30, Z0X£m<\ Bordeaux. Vous serez en-
rin^™o^SUltat; Récl»mez catalogue et 
renseignements gratuits. Tél. 10-52. 

ROLANDE 
nJti'^r Ne dédaignons ni l'attrait des don* 
ni ni ^,que nous n'avons qu'à entretenir, 
ro.5rt?L^0yeals a notre disposition pour re-
iino oir,- ca- ̂  nous manque. Vous rêviez 
une expression vive, une prunelle étincelan-
fftrS. V011S i\avez ni cils ni sourcils ?... Con-
x-£n« : Sève sourciliirc do la Parfumerie 
Mnon, n. rue du Qualre-Scptcmbrc, P«r*s, 
sera pour vous la divine magicienne. Envoi 
franco contre mandat. 

A 



t A PETITE QïTOïlïie 

LA RETRAITE RUSSE 
fil Austro-Allemaaûs anionceit la prise de Czernowitz et à Kiujolung 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Pétrograd, 3 août 
FRONT OCCIDENTAL ; Dans la région 

$u continent de la rivière ZBRUCZ, l'en-
nemi a attaqué nos positions. Après une 
lutte opiniâtre, nos troupes ont reculé par 
Endroits sur l'autre rive du Zbrucz Len-
bemi a occupé LACKOWCE, TRUC7YN 
ht WOLKOST. ' nu^xn 

Entre le DNIESTER et le PRUTH nos 
groupes reculent vers l'Est 

Dans les CARPATHES, l'ennemi a 
forcé nos positions et a occupé FALKEU 

Au nord de KIMPOLUNG, nos troupes 
fe battent sur la rivière MOLDAV1CA 

FRONT ROUMAIN : Sous la pression 
î?~rKe^ml\ mus avons évacué K1M-
POhU me™^upe5 se battent *«r la rivière BISTRITZA. 

Sur le reste du front, fusillade 
FRONT DU CAUCASE : Au' nord de 

KUGU1, nous avons repoussé les attaques 
des Turcs. w 

Sur te reste du front, aucun change-
aient. ■' 

JàylA^l0N
 •■'

 Dans la réOi°n de CHO-f lN, notre aviateur le capitaine en second 
Kasakow a abattu son treizième avion 
ennemi. Les aviateurs autrichiens 
lté faits prisonniers. 

ont 

Les Communiqués ennemis 
Genève, 3 août. — Le communiqué autri-

chien annonce en ces termes la prise de 
Czernowitz • » 

Czernowitz est délivrée depuis ce matin 
pour la troisième fois de la domination 
russe. L'ennemi n'a abandonné la ville 
qu'après des combats acharnés. 

Près de Komanesti, les troupes du colo-
nel von Kcevess ont refoulé les troupes rus-
ses dans une attaque splendide au cours 
pe laquelle le 101e régiment d'infanterie a 
tu particulièrement l'occasion de se distin-
guer. En même temps, entre le Pruth et le 
Dniester, les Russes ont dû céder à la pres-
sion des baïonnettes allemandes et austro-
pongroises et se retirer vers la frontière. 

Ce matin, pendant que des détachements 
troates, franchissant les ponts du Pruth, 
pénétraient dans Czernowitz. Le colonel-
fcénéral archiduc Joseph, commandant un 
troupe d'armées, venant du Sud, faisait, à 
la tête de nos régiments, son entrée dans 
ifla ville délivrée, aux acclamations de la 
(population. 

Au nord du Dniester, l'ennemi a essayé 
eur plusieurs points de se dégager par des 
contre-attaques. Il a été partout repoussé. 
[Le nettoyage de l'angle du Zbrucz est ter-
fjniné. 
1 Dans la Bukovine méridionale, Kimpo-
lung est occupée. Dans la corne des trois 

/[frontières, nous avons atteint la rive oc-
cidentale de la Bistritza roumaine. 

Entre le col d'Oltuz et la vallée du Ca-
fcinu, plusieurs attaques ennemies menées 
fcvec des forces considérables ont échoué 
jflie nouveau. 

Le communiqué allemand s'exprime aîn-

Front Léopold de Bavière et Ermolli : A 
lest de Hisyatin, combats locaux. Malgré 
ta résistance des Russes, plusieurs locali-
tés ont été prises sur le cours inférieur du 
znrucz. Les Bavarois se sont distingués à 
la prise de Kudrynca. 

Entre le Dniester et le Pruth, l'ennemi a 
A}Î dans la matinée; l'après-midi, il a 

cédé et commencé à se retirer. Les villages 
en flammes au nord de Czernowitz mar-
quent le chemin suivi. 

Ce matin, les troupes austro-hongroises 
sont entrées dans Czernowitz. La capitale 
de la Bukovine est délivrée de l'ennemi. 

Plus au suu, nos contingents ont enfoncé 
les positions de Skebodjia et de Davidany. 
bzudyn, Saden et Falkon ont été prises. 

Les troupes austro-hongroises, se battant 
de maison en maison, avancent dans Kim-
polung 

Nous avons réalisé des progrès sur les 
deux rives de la Bistritza. 

Sur le Casinu, l'ennemi a exécuté des at-
taques infructueuses avec pertes élevées. 

Le Généralissime Korniloff 
Pétrograd, 3 août. — Le général Korniloff 

est le cinquième commandant en chef des 
armées russes depuis le début des hostilités 
Ses prédécesseurs furent le grand - duc Ni-
colas, le général Alexeïeff, le général 
Gourko et ie général Broussiloff. 

Le dévouement de Korniloff a la Révolu-
tion n'est pas suspect; mais, à l'encontre 
de Broussiloff, il estime que la discipline 
ne se prête à aucun compromis, qu'elle 
est la base de la force des armées et qu'elle 
doit régner sui le front en souveraine in-
discutée. Impitoyable aux fuyards, il a fait 
fusiller dans une gare cinq cents soldats 
qui avaient abandonné la tranchée; il a 
traduit en conseil de guerre un comman-
dant de corps d'armée pour avoir refusé de 
laisser tirer sur les soldats qqi abandon-
naient le combat. Ce général va probable-
ment être exécuté. 

Les Commissaires aux Armées 
Pétrograd, 3 août. — Les commissaires au-

près des armées russes doivent collaborer 
à réorganiser l'armée selon les principes dé-
mocratiques et dans l'esprit cl*> te. révolution, 
conformément à la décision di|ifcoviet de Pé-
trograd, ainsi que dans le But d'augmenter 
la faculté combative des troupes. 

Les commissaires sont chargés, en outre, 
de combattre toutes les tendances contre-
révolutionnaires, de s'appliquer à établir 
dans l'aimée une discipline révolutionnaire 
et dissiper les malentendus qui pourraient 
surgir à ce propos dans les milieux mili-
taires. 

Ils sont tenus à régler les relations entre 
les soldats et les officiers, sans s'immiscer 
toutefois dans la direction des opérations 
de guerre. 

Les commissaires doivent être tenus au 
courant de la préparation et de la marche 
des opérations, afin de pouvoir coordonner 
leur action aux circonstances de l'heure, et 
donner au besoin l'exemple du sacrifice per-
sonnel. 

tenantes 

s. 

> 

Les Mensonges allemands 
Londres, 3 août. — M. Berry Robinson, 

torrespondant de divers journaux anglais 
iu front britannique, réfute les mensonges 
allemands et déclare que les pertes alliées 
Sans la troisième bataille d'Ypres sont indu-
bitablement très inférieures à celles de l'en-
pemi. 

« Jamais, dit-il, les Allemands n'ont profé-
ré d'absurdités comparables à celles de leurs 
radlotélégrammes des deux derniers jours. 
Suivant eux, nous avons été arrêtés dans une 
grande attaque. Or, nous n'avons été arrê-
tés que dans la même mesure qu'à Arras 
fet à Messines, c'est-à-dire que nous nous 
sommes proposé certains objectifs, que 
hous les avons atteints, et que nous ne som-
mes point allés au delà. Ce faisant, nous 
avons arraché à l'ennemi sa plus importan-
te position dans toute cette région, et nous 
(tvons fait 5,000 prisonniers. 

» Les Allemands parlent de nos pertes san-
glantes. Nos pertes sont toujours a déplorer, 
mais je n'hésite pas un seul instant à don-
ner ma parole que le nombre des prisonniers 
Allemands que nous avons faits et le nom-
pre des morts allemands comptés sur le 
phamp de bataille dépassent le total de nos 
pertes de la journée, y compris les cas de 
blessures les plus légères. Combien de morts 
fet de blessés y a-t-il en outre derrière leurs 
lignes î Les Allemands, seuls, peuvent le 
nire. » 

La supériorité en artillerie des Anglais 
leur permet de maintenir un continuel bar-
rage à l'arrière des nouvelles positions alle-
mandes, de sorte que l'adversaire ne peut 
envoyer de renforts ni de troupes fraîches 
jwi vue d'une contre-attaque sans passer 
■sous le feu de nos alliés. 

Douglas Haig prend son Temps 
Londres, 3 août. — Le colonel Repington 

écrit dans le « Times » : « Le maréchal sir 
(Douglas Haig n'a employé qu'une partie des 
îroupes à sa disposition et a encore trois 
mois de bon temps devant lui. » 

Le Moral des Nôtre: 
Front français des Flandres, 3 août. — 

■Leur désir de combattre est tel que sur le 
point d'être relevés, après les fatigues qu'ils 
bnt endurées, nos poilus ont exprimé la vo-
lonté de rester encore en première ligne, 
pour avoir la joie de poursuivre l'attaque et 
n'avancer et de continuer à battre l'enne-
mi. Le commandement n'a pu s'opposer à 
En tel désir, et nos vaillants soldats atten-
dent, sous la tempête, le moment de re-
prendre l'action. 

' Un égal entrain anime les hommes et 
leurs officiers, cordialement unis dans les 
tnêmes difficultés et les mêmes privations, 
animés d'un même élan d'enthousiasme, de 
ponflance dans leurs chefs et de certitude 
£e triomphe. 

Le Kaiser félicite le Vaincu 
-, -Paris 3 août. — Guillaume II a éprouvé 
le besoin de féliciter le kronprinz Rup-
precibt de Bavière pour les « grands suc-
fcès» obtenus par celui-ci en se faisant en-
lever, le 31 juillet, par les troupes franco-
britanniques, une centaine de kilomètres 
fcarrés dans les Flandres. Voici l'étonnant 
télégramme que l'empereur a envoyé au 
feronprinz de Bavière : 

«Je te félicite pour le grand succès rem-
porté le 81 juillet par la quatrième armée 
placée SOUL tes ordres. Ta compétence, les 
mesures énergiques prises par le comman-
Eement de la quatrième armée, la volonté 
Eébranlable de tes troupes de vaincre et 
leur brillante conduite ont eu comme heu-
reux résultat de repousser le premier puis-
sant assaut de la. grande attaque anglo-
française qiui avait pour but de nous enle-
ver la côte des Flandres. Le Seigneur Dieu 
W été avec toi et avec tes incomparables 
îroupes. » 

A LA CHAMBRE 
Paris, 3 août. — Avant la séance, M. Ri-

bot, président au conseil, a eu un long en-
tretien avec M. Paul Deschanel. Les dépu-
tés, évidemment préoccupés de la situation 
politique, s'entretiennent par petits groupes 
dans les travées. 

PROJETS ADOPTES 

Sans débat, on adopte le projet modifié 
par le Sénat concernant la résiliation des 
baux ruraux par suite de la guerre. 

On adopte, après une observation de 
M. Jobert, le projet modifié par le Sénat 
relatif à l'avancement des sous-lieutenants 
en temps de guerre. 

LES CONCESSIONS DE MINES DE SEL 

M. Marcel Cachin interpelle sur le projet 
de concessions de mines de sel gemme en 
Meurthe-et-Moselle. Il faut que ce soit l'Etat 
qui exploite lui-même ces salines et non 

'des groupements capitalistes. 

Pourquoi le gouvernement ne prendrait-
il pas les concessions de sei gemme à son 
compte et n'en opérerait-il pas la vente 
lui-même? Cette nouvelle gabelle, au lieu 
de 3 millions d'impôts sur le sel, produirai! 
100 millions, recette qui n'est pas à dé-
daigner. (Applaudissements.) 

M. André Hesse s'associe a M. Cachin, 
car la concession de nouvelles mines de sel 
causerait la ruine des récoltants de sel. No-
tre production de sel est plus que suffisante. 

M. William Bertrand (Charente-Inférieure) 
expose que les marais salants produisent 
assez de sel et que si on amène, par des 
concessions, la disparition des marais sa-
lants, on provoquera le paludisme sur les 
côtes. On n'a d'ailleurs pas donné de mise 
en sursis suffisantes aux saulniers et palu-
diers. 

M. Petitjean (Seine), socialiste, soutient 
les conclusions de la commission intermi-
nistérielle des mines favorables aux con-
cessions. Il se prononce pour l'exploitation 
de toutes les richesses nationales, pour que 
nos industries ne soient pas tributaires de 
l'étranger. (Applaudissements.) 

M. Desplas, ministre des travaux publics, 
dit qu'on scrute ses intentions d'une ma-
nière un peu contradictoire; mais ses actes 
dépendent du Parlement, et, avant de se 
décider, il doit bien tenir compte du vote 
qui sera émis par le Parlement. Dans le cas 
présent, la personnalité des demandeurs et 
leur solidité financière sont inattaquables, 
et les demandes étudiées par le Conseil 
d'Etat sauvegardent les intérêts de l'Etat. 

Donner des concessions au domaine, c'est 
travailler pour la collectivité. Le ministre 
introduira dans une loi de finances des dis-
positions qui accorderont à l'Etat la parti-
cipation aux bénéfices des mines. Dans la 
politique minière qu'il suivra il aura ex-
clusivement devanT les yeux le développe-
ment de la richesse du pays. (Vifs applau-
dissements.) 

M. Delaroche-Vernet présente un ordre du 
jour d'après lequel la Chambre, soucieuse 
de protéger les intérêts ûès producteurs de 
sel des régions côtières, compte sur le mi-
nistre pour ne pas accorder de conoession 
de mines de sel gemme, pour organiser 
l'exploitation des soudières par l'Etat et le 
monopole de la vente du sel. 

M. Léon Perier, président de la commis-
sion des mines, propose l'ordre du jour pur 
et simple, avec signification d'approbation 
des déclarations du ministre. 

Le ministre l'accepte, et les auteurs de 
l'amendement se rallient à l'ordre du jour 
pur et simple, qui est voté à mains levées. 

A la demande de M. Léon Bourgeois, mi-
nistre du travail, on vote un projet, de re-
tour du Sénat, relatif à l'allaitement ma-
ternel dans les usines. 

On renvoie à la rentrée plusieurs inter-
lellations sur Te ravitaillement en pain, sur 
es réquisitions, etc. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
5 AOUT 1916 

'Au nord de Pozières, les troupes anglai-
ses et australiennes enlèvent les deuxiè-
mes lignes allemandes. 

Un sous-marin anglais pénètre dans la 
mer de Marmara et bombarde les fau-
bourgs de Constantinople. 

Conclusion d'un accord aux termes du-
quel la Russie abandonne la Mandchourie 
au Japon. 

Signature du traité par lequel les Antil-
les danoises sont vendues aux Etats-Unis, 
sauf ratification de ce traité par le Sénat. 

Conseil Municipal de Bordeaux 
Séance du vendredi 3 août 1917 

La séance débute à six heures, sous la pré-
sidence de M. Charles Gruet, maire, qui, 
conformément à l'arrêté de M. le Préfet de 
la Gironde,., déclare ouverte la troisième ses-
sion ordinaire du Conseil. Sont nommés, 
pour cette session, suivant l'ordre du ta-
bleau : secrétaire, M. Baylet; secrétaire ad-
joint, M. Buscaillet. 

Ecole annexée à l'Hôpital des Enfants 
Le Conseil donne un avis favorable à la 

création d'une école primaire annexée à 
l'Hôpital - Hospice des Enfants du cours de 
Rayonne. 

Les Gardes des Marchés, Jardins, etc. 
Le Conseil approuve . la réorganisation, 

approuvée par l'administration, du service 
des gardes des marchés, cimetières, jardins, 
parcs et squares de la ville. Ce service sera 
confié à des hommes valides et actifs, pos-
sédant les qualités nécessaires « pour que 
la surveillance ne soit pas illusoire ». 

Le travail obligatoire pour les jeunes gens 
ayant dépassé l'âge scolaire 

Le Conseil, sur la proposition de l'adminis-
tration, émet le vœu que les Chambres vo-
tent le plus tôt possible une loi obligeant au 
travail tous les jeunes gens ayant dépassé 
l'âge scolaire, et qu'elles donnent ainsi aux 
municipalités les moyens d'obliger ceux qui 
ne se livreraient pas volontairement a une 
occupation utile ù eux-mêmes ou à la collec-
tivité soit à suivre des cours d'apprentissage, 
soit à se livrer à certains travaux appropriés 
ù leur âge, qui entretiendront et développe-
ront leurs forces physiques en même temps 
qu'ils garantiront leur santé morale. 

Affaires diverses 
Avis favorable est donné par le Conseil au 

principe de la concession à la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi des nouvelles voies 
ferrées destinées ù desservir les bassins à flot 
numéros 1 et 2 du port de Bardeaux, sous la 
réserve expresse : 1» que le cahier des charges 
de la nouvelle concession consacrera d'une fa-
çon formelle et définitive les divers engage-
ments pris par la Compagnie des Chemins do 
1er du Midi vis-à-vis des collectivités intéres-
sées au sujet de l'exploitation des voies fer-
rées de desserte du port de Bordeaux, ainsi 
que les promesses faites par la même Compa-
gnie n ce qui concerne l'amélioration de cette 
exploitation; 2° que les vob ; de desserte du 
port, pour l'application de ce cahier des char-
ges, comprendront également celles qui sont 
établies entre le pont de pierre et la passe-
rtLe Conseil s'engage a participer pour moitié, 
aux dépenses annuelles d'entretien du quai 
Hubert-Prom et vote à cet effet un crédit de 
1,000 fr. , ... 

Le maire est autorisé à acquérir l'immeuble 
situé rue des Allamandiers, 12, en vue de l'é-
largissement de cette voie. 

Un Hôpital de Tuberculeux 
Plusieurs affaires importantes, qui ne fi-

gurent pas à l'ordre du jour et ne sont pas 
communiquées à ia presse, sont présentées 
en cours de séance. L'acoustique déplorable 
de la salle ne permet pas d'en suivre les dé-
veloppements. 

Nous signalerons notamment, sur le rap-
port de M. le docteur Arnozan, adjoint dé-
légué à l'hygiène et. à l'assistance publiques, 
le vote d'un crédit de 350,000 francs pour 
l'acquisition par la Ville du Sanatorium de 
Pessac. Cet établissement sera mis à la dis-
position des Hospices civils en vue de la 
créationd'un hôpital de tuberculeux. 

La séance est levée à sept heures trente. 

Liège frappée d'une Amende 
de 500,000 francs 

Amsterdam, 3 août. — Une amende de 
600,000 fr. a été imposée à la ville de Liège 
pour avoir enfreint l'ordre des autorités al-
lemandes de démolir les bâtiments endom-
magés par le feu sur le quai des Pêcheurs. 

Morts pour la Patrie 
Notre concitoyen, M. Emile-Clodomir 

,:rouzillac, adjudant-chef dans un régiment 
I infanterie coloniale, est tombé glorieuse-

ment à l'ennemi le 14 juillet dernier. Il ve-
nait d'être l'objet de la deuxième citation 
suivante : « Sous-officier très brave, a été 
glorieusement tué à la tête de sa section 
au moment oû il la rassemblait pour ré-
sister à une violente attaque ennemie. » 

Emile Cronzillae était décoré de la croix 
de guerre avec palme. 

La médaille militaire a été conférée au ser-
gent Jean-Henry Escudey (active), du 173e ré-
giment d'infanterie. 

« Sous-offlcler très brave et très courageux, 
ayant une haute conception de son devoir. 
Blessé grièvement, à son poste de combat, le 
(1 mars 1917. Amputé de la cuisse gauche. » 
Pour prendre rang du 10 mars 1917. 

Ce jeune héros, qui appartenait a ia classes 
15 et dont la brillante conduite avait mérité 
trois belles citations, est mort de ses blessu-
res, le 9 avril, à l'hôpital de Vadelaincourt, 
(Meuse). Il était originaire de Langon. 

Légion d'Honneur 
Le «Journal officiel» publie, avec la men-

tion suivante, la nomination au grade de 
chevalier de la Légion d'honneur de M. Jac-
ques Régnier, secrétaire général des Bou-
ches-du-Rhône ; 

« Titres et durée des services : 23 ans. 
» Successivement rédacteur au ministère 

de l'intérieur de 1894 à 1898. Depuis le 16 mars 
1898 ; sous-préfet d'Àncenis, de Nogent-le-Ro-
trou, de Beaune, secrétaire général de la Gi-
ronde, sous-préfet de Reims (27 mars 1915-18 
avril 1917) et secrétaire général des Bouohes-
du-llhône. 

» Titres exceptionnels : comme sous-préfet 
de Reims, a fait l'objet de la citation sui-
vante, émanant du gouvernement et parue 
au « Journal officiel » le 29 septembre 1916 : 

« A fait preuve de courage pendant les 
«nombreux bombardements de la ville. S'est 
» rendu constamment dans les communes du 
« front pour assurer le ravitaillement de la 
» population civile, et souvent sans craindre 
» de s'exposer. 

» A donné, à Reims, l'exemple du sang-
» froid et du calme aux côtés de la munici-
» palité dans des situations périlleuses et 
» graves. » 

Nous sommes heureux de nous joindre aux 
nombreux amis de l'ancien secrétaire géné-
ral de la Gironde pour lui adresser nos bien 
sincères et cordiales félicitations.  • 

Infanterie 
Est nommé à titre temporaire (réserve) au 

grade de capitaine, M. Mainbourg, lieutenant 
au 18e escadron du train (service automobi-
le), maintenu. 

Gommuniqué italien 
jRome, 3 août. 

Nos détachements en reconnaissance el 
^intervention prompte et efficace de notre 
jfeu ont riposté hier à l'activité persis-
tante de l'adversaire sur tout le front. 

De petites actions d'infanterie ont eu 
Heu dans la région du mont Palono (est 
de Chiese), à Camporoverc (plateau 
d'Asiago), sur le col Bricon, au sud-ouest 
du col de Bois (Tofane), dans le Haut-
IRto - Bordaglia (Carnia), sur le Rombon, 
sur le Stiaienih (Moyen-Isonzo), au nord-
est de Plava et de Salcamo et à l'est de 
tîorizia. 

Quelques courts combats d'artillerie ont ti lieu sur divers points du plateau 
Asiago et du Mot/en- Isonzo et sur le 
arso, entre Castagncvizza et Boscomalo. 
Sur Tomino, un de nos aviateurs a 

Abattu un avion ennemi qui est tombé en 

Ïlammes et en a contraint un antre à at-
errir dans ses lignes, où il a été détruit 

tnsuite par notre artillerie. 
Des avions ennemi ont exécuté une in-

flirsion avec lancement de bombes sur 
quelques localités du Bas - Isonzo, causant 
tyeu de pertes et de légers dégâts. 

Des Avions italiens 
bombardent Pola 

Rome, 3 juin (officiel). — Au cours de la 
tjuit dernière, quelques-unes de nos esca-
(urflles aériennes ont bombardé efficace-
inent l'arsena! et les ouvrages militaires 
«e Pola; retournant ensuite indemnes à 
leur base. 

NOTE. — On sait que Pola est le grand 
ftott militaire de l'Autriche, en quelque sor-
te le Kiel austro-hongrois. 

I*a Vieille Grèce 
en Etat de Sièse 

AU SÉNAT 
Parle, 3 août. — Le Sénat adopte d'abord 

le projet accordant aux fonctionnaires et 
agents de l'Etat des suppléments de traite-
ment et des compléments d'Indemnités pour 
charges de famille. 

Vote de la Loi Mourier 
On revient alors au texte de la loi Mou. 

rier, dont quelques articles ont été retou-
chés dernièrement par la Chambre. Le rap-
porteur, M.' Henry Chéron, demande au Sé-
nat de ne pas s'arrêter à ces légères modifi-
cations et de voter définitivement la loi, qui 
tend à bien établir l'égalité devant l'impôt 
du sang. 

M. Jeanneney présente quelques observa-
tions sévères. Il se plaint que la commis-
sion de contrôle des effectifs, nommée par 
le ministre, n'ait pu exercer effectivement 
les pouvoirs utiles; car elle ne pouvait ap-
pliquer aucune sanction contre les embus-
qués rebelles au service de la patrie. (Très 
bien I) 

M. Bifcot réplique brièvement qu'un pro-
jet de décret est établi et sera prochaine-
ment promulgué, pour donner à la com-
mission instituée les droits qui lui ont man-
qué. < 

L'ensemble de la loi Mourier est ensuite 
voté à l'unanimité. 

Vote de la Loi des Loyers 
M. Henry Chéron, rapporteur : Du texte 

modifié de la Chambre, on peut déduire que, 
sur un grand nombre de points, l'accord 
existe entre les deux Assemblées; que, sur 
d'autres la transaction paraît aisée. La di-
vergence capitale porte sur la question de 
l'indemnité, pour laquelle la Chambre a 
prononcé la disjonction, mais que la com-
mission du Sénat n'accepte pas. 

L'orateur résume ensuite les avantages de 

^M?1 Viviani vient alors déclarer que le 
gouvernement se rallie aux modifications 
présentées par la commission et qu U s em-
ploiera de tout son pouvoir a réaliser un 
accord rapide entre les deux Assemblées, 
qui ont peu à peu si bien rapproché leurs 
conceptions. (Très bien!) 

Lecture est donnée des articles. En pas-
sant, M. Reynald fait adopter une juste mo-
dification relative à certaines obligations 
en matière de preuves (article 30), 

L'ensemble est voté à l'unanimité de 222 

V°Lo'Sénat s'ajourne enfin au mardi 18 sep-
tembre. . , 

La séance est levée à six heures cinquante. 

Athènes, 3 août. — Un déoret royal, t»u-
;i«e ruer, proclame t'état de sièsa dans l'At-

Un Remaniement du Cabinet (?) 
Paris, 3 août. — On annonçait, hier soir, 

le départ en congé de M. Malvy, motivé par 
des raisons de santé. M. René Viviani. devait 
assurer l'intérim du ministère de l'intérieur. 
Cela, ajouté aux démissions de l'amiral La-
caze et de M. Denys Cochin, fait envisager 
un remaniement du cabinet. Le départ des 
Chambres en vacances, fixé à ce soir, laisse-

, rait, à ce sujet, au président du conseil, son 
' entière, liberté, d'-açtio». 

Ecole de Notariat de Bordeaux 
Résultats des Examens de fin d'année 

Deuxième année. — A la suite des épreuves 
écrites et orales subies devant le jury officiel, 
les étudiants dont les noms suivent ont reçu 
le titre d'élève diplômé de l'Ecole de notariat 
de Bordeaux : MM. Venant, clerc de Me Blon-
d^u, notaire; Giraudon, clerc de Me Claverie, 
Horaire; Potellet, clerc de son père, notaire; 
Paix, clerc de Me Larnaude. 

Première année. — Ont ét admis à suivre les 
cours de deuxième année, les étudiants dont 
les noms suivent : MM. Gimat, clerc de Me de 
Saint-Marc, notaire; Roumazeilles, clerc de 
Me Briguet, notaire. 
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1,200,000 francs de Prix — Da 8 Juillet au 14 Octobre 
TROIS RÉUNIONS PAR SEMAINE 

Régime des Semoules 
et Pâtes alimentaires 

La préfecture de la Gironde nous communi-
que l'avis suivant : 

* Par circulaire télégraphique du SI juillet 
1917. M. le Ministre du ravitaillement général 
a fait connaître à tous les préfets qu'il con-
venait de lire à l'article 4 de l'arrêté régle-
mentant la fabrication et la vente des semou-
les et pâtes alimentaires publié le même jour 
au «Journal officiel». 

» 1. 151 fr. les 100 kilos en vrao, au Heu de 
151 fr. 88. 

» 2. 176 fr. les 100 kilos, en paquets de 500 
grammes, au lieu de 17C fr. 88. -

» 3. 181 fr. les 100 kilos, en paquest de 250 
grammes, an lieu de 181 fr. 88: 

» Un erratum rétablissant ces prix a été 
d'ailleurs Inséré au « Journal officiel » du ter 
août. » 

Alhambra-Théâtre 
t C'est allolant!». — L'extraordinaire excen-

trique national Darius M..., qui nSétalt pas 
venu ù Bordeaux depuis la guerre, a obtenu 
un succès considérable. Darius M... a chanté 
quatorze chanzons, et «gan'ibllié» avec un 
brio étourdissant. A noter ie succès de sa pa-
rodia dramatique — Comme toudours, l'ini-
mitable Dutard a triomphé dans «le Midinin » 
et dans « le Roi des Plombiers ». Succès des 
populaires Dexpaux-MUls, de l'exquise Mady 
Pierozzi, du danseur Jim Walker, etc. Voir le 
nouveau ballet, avec Yvonne Vallée dans « la 
Matelotte ». — Prudent de louer rue d'Alzon, 
surtout pouT les deux galas de dimanche. 

Apoiîo-ïhéâtre 

Ravitaillement en Céréales 
Par arrêté du ministre du ravitaillement 

général, sont nommés : 

Membres de l'Office central des céréales, 
MM. E. Lagrolet, négociant à Rayonne; 
Emile Marcillac, négociant à Eordeaux. 

Membre du Comité central de la meu-
nerie et de la boulangerie, M. Turpaud, 
meunier à Castets-en-Dorthe, ancien pré-
sident de la Chambre syndicale de la meu-
nerie du Haut-Pays. 

Les Réquisitions de Foin 
dans la Gironde 

Un grand nombre de maires du départe-
ment se sont adressés à la Société d'agri-
culture de la Gironde pour lui signaler les 
réquisitions excessives de foin que le ravi-
taillement militaire veut imposer a leurs 
communes, malgré la crculaire ministé-
rielle, en date du 4 novembre 1915, qiii a 
recommandé de « tenir compte, pour la fixa-
tion des contingents à réunir, des Quantités 
qui doivent être réservées pour la nourri-
ture des animaux. Ces quantités devant être 
calculées sur la consommation probable des 
bestiaux jusqu'à la prochaine récolte». 

Se faisant l'écho de ces doléances, te pré-
sident de la Société vient d'adresser à M. le 
Ministre de l'agriculture une lettre pour le 
prier « de vouloir bien insister auprès de 
M. le Ministre du ravitaillement pour qu'il 
rappelle à ses services l'ordre qu'il a donné 
précédemment de laisser dans le pays le 
foin nécessaire à l'entretien des animaux 
jusqu'à la prochaine récolte, d'après les ren-
seignements fournis par les maires et con-
trôlés, au besoin, par l'intendance ». 

Vllbert dans « Ça boulotte !i», — Dimanche 
12 août, matinée et soirée, la tournée Chairles 
Baret, aveo Vilbert, le célèbre comique du Pa-
lais-Royal, dans «Ça boulotte!», revue. Lo-
cation au Théâtre-Français. 

Bouîîes-Casino d'Eté 
Mayol dans la revue avec Augé. — Tous les, 

soirs, et diinanohe en 'matinée et soirée, galas 
extraordinaires avec Mayol, le célèbre chan-
teur national; Au(jé, le premier comique da 
8a-Ta-Clan et du Casino de Paris, dans deux 
scènes nouvelles spéciaJement écrites pour lui : 
« L'Envers du Théâtre » et « Madame veut un 
Filleul». 30 minutes de fou rire; ">îario, Alice 
de Tender, Lya Ceddès, Casella Darnois, Bê-
dué, Cécile Dardée, Kerny, René Gamy. Troupe 
incomparable, à laquelle viennent s'ajouter 
Mmes Daubusson et Margy. Prix des places 
ordinaire. Prudent de louer. 

Gala de la Centième. — Mardi 7 août, fête de 
la Centième, avec Mayol, Augé et toute la trou-
pe. Concours de chansons Mayol. 1,000 francs 
de prix. 

Matinée patriotique. — Jeudi 19 août, matinée 
de gala de l'Association des Prisonniers de 
guerre. Majrol en intermède. Spectacle de fa-
mille, avec « Manu'elle Nitoucho». 

Répartition du Sucre 
En raison du travail considérable auquel n 

va avoir à faire face pour effectuer en temps 
utile le renouvellement des carnets de sucre 
roses et verts, tous venus à expiration, le co-
mité départemental de répartition du sucre 
de la Gironde a l'honneur d'informer MM. les 
limonadiers, restaurateurs, hôteliers, cantl-
niers, mess, cercles, maisons meublées, pen-
sions de famille, débitants de boissons de toute 
nature que toutes les demandes qui ne lui 
parviendront pas avant le 20 août prochain, 
dernier délai, ne seront pas enregistrées. Au-
cune réclamation ne sera admise. 

En conséquence, le comité prie chaque inté-
ressé de formuler une demande pour ses be-
soins commerciaux avant le 20 août. Il infor-
me encore une fois les commerçants précités 
en possession de carnets roses et verts qu'ils 
doivent joindre h leur demande les souches 
desdits carnets, tous coupons détachés. 

Scala-Théâtre 
Les travaux de réfectilon de la jolie bonbon-

nière de la rue Voltaire s'avancent rapidement 
et la direction ménage à son public des sur-
prises. Le théâtre de la Soala sera un des plus 
jolis théâtres de Eordeaux. Les fidèles abon-
nés y trouveront, avec un confort sérieux, 
tous les agréments et avantages désirables. 

M. Provost, en dehors de quelques-uns des 
artistes préférés du pubLic, a engagé une 
troupe hors de pair, et a préparé un travail 
de pièces qui sera le succès de la saison 1917-
1918. 

Un Souvenir 
Nous recevons la note suivante : 
« Tout le monde a présent à la mémoire l'i-

noubliable arrivée de l'« Orléans », le premier 
steamer aimérlcain qui a bravé la guerre sous-
marine à outrance, et sa fin tragique le 8 juil-
let dernier. Un groupe de Bordelais patriotes 
prend l'initiative d'ouvrir une souscription 
avant pour but d'offrir au commandant Tuc-
ker, le capitaine du vapeur, un souvenir dû 
au pinceau de notre compatriote Léonce Furt. 
Le tableau déposé chez Imberti est à la dis-
position de ceux qui voudront participer à ce 
don. » 

Alcazar de La Bastide 
Nous apprenons que Mme Darcey, directrice-

propriétaire de l'Alcazar de Bordeaux, vient (le 
traiter avec M. Provost, directeur de la Scala, 
comme directeur artistique de l'AlcaEar. M. 
Provost, qui a su ramener le public à là Scala, 
dont la vogue persistante est, connue de tous, 
saura, nous n'en doutons pas, obtenir le même 
résultat à l'Alcazar. 

M. Provost a engage pour l'Alcazar une trou-
pe de premier ordre. On y jouera le drame et 
les pièces à grand spectacle, auxquelles le. ca-
dre de l'Alcazar se prête admirablement. La 
salle sera remise à neuf, et les décors renou-
velés. Grâce à l'impulsion que M. Provost va 
lui donner, l'Alcazar va retrouver les beaux 
jours d'antan. 

SPEGTACLBIt 
SOIREE DU SAMEDI 4 AOUT 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-
jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Mayol 
et Augè. 

ALHAMBRA JARDIN D'ETE. — A 8 h. 15 : 
«C'est affolaatl» (revue), avec Dutard, dans 
« le Midinin » et Darius M... 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 n. 30 : Cinéma. 

ATTENTION!!! OCCASION UNIQUE à @ fr. 50 
50.000 MONTRES 
veautô marchant^ hmires, garantie 3 ans, pour HUIT fr. 50 seulement. 

Eavoi £(ÛUJ~TÏ!K?X\7^f:
to

po^r ,lon;me ou Ça™- même qualité, à ÎO fr. 50 seulement. 

LEVÉE DE CORPS M. et 

rau), M. et Mm» pac et leur fllsTde "Saleich 
les familles Bouchon, Roques. Sérès, Foueri 
et Delowne prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister à la levée de 
corps de 

M. François ROQUES, 
leur frère, neveu, oncle et cousin, qui aura 
lieu dimanche 5 aoûf 1917. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Traverslôre, à trois heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à quatre heures. 

Il ne sera pas tait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS Eî HESSE 
M» veuve Henri Voisin et sa fllie, M. et MW 

Léon Voisin, les familles Voisin, Vieuille, Mora 
(d'Auch), Vigé et Mm» veuve Beaussoleil ont 
la douleur de vous faire part du décès de 

M. Henri-Georges VOISIN, 
caporal au 85» régiment d'infanterie, 

tombé glorieusement au champ d'honneur 
le 17 avril 1917, à l'âge de 27 ans. 

Une messe sera dite à son Intention mercredi 
8 août, dans la chapelle de Jésus-Ouvrier, cours j 
d'Espagne, 182. 

LES PILULES PINK 
TUENT L'ANEMII 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M"" Raoul Dutour, H" veuve II. Dutour. 

MU» M.-L. Dutour, Mme veuve Sanlacon et son 
fils, M. et Mme Paingau, M. et Mm» Ledru, les 
familles Lauret, Baron, Bruch et Seintlgnan 
ont la douleur de faire paj-t à leurs amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'épron-ror en la personne de 

Raoul DUTOUR, 
oaporal-jnllralllôur au 144» régim'-a'uiianterle, 

mort au champ d'honneur le 7 mai 1917, 
à l'âge de 26 ans, cité ù l'ordre du régimt 

avec croix de guerre, 
leur époux, fils, frère, gendre, beau-Irere, ne-
veu, cousin et ami, et les Informent qu'una 
messe sera dite le 7 aoot.. fi neuf heures, en 
l'église Salnt-Seurin 

REMERCIEMENTS-ET MESSE 
M. Emmanuel Bagat, M. et Mm» Alphonse Ba 

gat et leur fille. M. et Mme André Barland el 
leur fils, les familles Bagat et Fournol remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm« Emmanuel BAGAT, 
ainsi que celles qui leuir ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance et les informent que la messe 
oui sera dite à neuf heures, lundi 11 aotlt 1917, 
dans l'ôgllae Notre-Dame de Talence, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
rompes funèbres générales (serv. de lalencel 
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BONS EMPLOIS 
- - végétez pas dans un emploi sans avenir 

L comptabilité ou la sténo-dactvl< 
en leçons particulières ou par corresponde 
ce aux Etablissements jamet Bufferéau 67 
cours Pasteur à Bordeaux, qui vous mettroni 
r. idement en mesure d'occuper une situa 
tion dans laquelle vous pourrez mettre eî 
valeur vos facultés et vos connaissances 
Programme gratuit Faculté de paiement 

Pour le 418» ï 
Un officier du 418e nous écrit : 

« Voulez-vous intervenir auprès de vos lec-
teurs pour obtenir des Bordelais l'envol de 
leurs vieux bouquins défraîchis, de leurs jeux 
de cartes culottés, de leurs accordéons asth-
matiques ? Je distribuerai tout cela aux'bra-
ves gens du Sud-Ouest qui sont ici, et qui ac 
cueilleront tout avec reconnaissance. Les -li-
vres gais, à l'exclusion des tables de loga-
rithmes, seront particulièrement appréciés. 
Les journaux illustrés feront prime... » 

Nous nous faisons bien volontiers l'écho de 
cet aDpel. U sera entendu de nos lecteurs. 
Adresser les envois a M. l'Officier d'état-ma-
jor de la 306a brigade d'infanterie, par B. C. 
M., Paris. ...  ^ 

Un botaniste distingué. l'Abbé Hamon, a 
composé un opuscule dant lequel il expose sa 
méth. Il y prouve que de simples tisanes sont 
capables de guérir, sans régime, les maladies 
dites incurables : diabète, albuminerie, cœur, 
reins, foie, vessie, rhumatismes, entérites, 
nerfs, estomac, artériosclérose, tuberculose, 
anémie, etc.. Env. grat. f00 de cet opuscule. 
Ec. Laborat. Abbé Hamon. St-Omer (P.-de-C.) 

Cinéma GéaiU du Théâtre-Français 
« FEDORA », avec l'ranccsca Bcrtini. — 

Tous les soirs, à 8 h. 30, dimanche en mati-
née à 2 h. 30, galas, avec le superbe film 
d'art « FEDORA », d'après l'œuvre -de Victo-
rien Sardou, par Francesca Bertinl, la célè-
bre artiste italienne. Prix des places ordinai-
re. Salle aérée et confortable. 

CiNÉ-ÏHEAÏRt ÛiRC W SAMEDI SOIR, 
Uimanchc mat. et sol 

Svanl, draine; M. Bodlnl, bw-chantante. Gros 
.■accès. La Revue du li-Juillet 1917, à Paris, etc. 

Ecole primaire supérieure de Garçons 
et Cours complémentaires 

Voici la liste, par ordre de mérité, des 
candidats admissibles : 

t» Liste générale 
Fougère, Gllze, Riotte, Longuet, Esoorne, 

Marcel Lestrade, Le Collen, Paul Cazenave, 
Emile Pomes, Lafterrère, Paul Barse, Bos, Ra-
pet, Musquin, Lacourrière, Fournau, Labarde, 
Goubaud, Quarez, Perneaudeau, André Eloi, 
Garderet, Lafontan, Picon, Pavin. 

Henri Lasserre, Daudlgnon, Soulas, Dessens, 
André Lestrade, Ory, Béco, Pichon, Barbou, 
Bonnefous, Boy, Clémandot, Lauriac, Aubert, 
de Saint-Vivien,,Boisseau, Poeydaban, Bonnan, 
Commenges, Delmarès, Coquet, Lagayette, 
Soulan, Capdepuy, Courrèges. 

Brizard, Macnère, Bellon, Dutourné, Lechat, 
Deschamps, Ferraud, Roger Larrieu, Lemort, 
Lestage, Deffôs, Fricliou. Laulan, Robert Serre, 
Debor, Alfred Martin, Haurio, Mendes, Miras-
sou, Pèbe, Hous, Maguire, Lavergne, Can-
guilhem, Duphil. 

Escurignan, Labarre, Bastien, Albert Bou-
vier, Lami, Aussudre, Roux, Allemane André 
Bousquet, Potel, Passlcot, Sorbet, Pierre Tau-
zin, Vernhes, Galissaires, Gareil, Long, Mor-
van, Rolland, Sansoube, Magrez, Bordes, Clé-
ment, Egreteau, Broally. 

Degoils, Ségalas, Gérard Barraud, Roger Ca-
zeaux, Devigne, Duc, Laporte, Riou, Ferrasse, 
Ansbert, Besnard, Dulon, Dupouy, Monceau, 
Nabara, Maurice Thomas, Mlcofeau, Meste, 
Yvon Bérard, Aucher, Deycard, Galtié, Cous-
tau, IXaymond Ferraud, Dupré. 

Raymond, Lesbats, Hassan, Bacarisse, Va 
lette, Barry, Mouche. Lassalle, Darics, Terrade, 
Labegorre, Julien, Darnault, Chivalkm, Bar-
rière, Pichet, Capdenat, Anglade, Poivert, Bre-
nier, Clayot, Bochet, Dumon, Courtade, Bu-
chet. 

Bénech, Denis, Chapeyrou, Belin, Sentenao, 
Lagassiê, Bucherie, Barbereau, Arro, Arricau, 
Pinion, Lacoste, Dutilh, Cantau, Marcel Re-
naud. 

2° Liste supplémentaire 
Girard, Favori, Dudon, Paillasse, Vidal, Ml 

nime, Laville, Jumelle, Claret, Plais, Romain 
Durïau, Caps, Maurice Bouvier, Thoulumas, 
Gassies, Delon, Chapalen, Charles Vergne, Au-
mallley, Roger Barbe, Costedoat, Danis, Saly, 
Navailles, Saux, Narp, Lamolinairie, Etche-
barne, Raoul Dufau, Cauchois, Tauran, Cor 
nilleau. 

3° Candidats étrangers à Bordeaux 
François, Ducassou, Revardeaux, Brunetcau 

Lemmer, Thibeau. 
L'appel des candidats aura lieu le samedi 

29 septembre 1917, à seize heures, au siège 
de l'école.  4» 

Mme CKIR0N-PRÈV0S7, chirurgien- cien 
liste ouvrira son cabinet dentaire le tr sap-

i ten»4re «ropheiw- sa. rue >^laiSrG«merv 8* 

PETITE CHRONIQUE 

Les liaisons dangereuses. — Le Marocain 
Boukenche Sliman ben Ali, manœuvre, de-
meurant 55, rue Montfaucon, faisait, ven-
dredi soir, connaissance d'une péripatéti-
cienne qu'il conduisit chez lui. 

A son réveil, vers deux heures du matin, 
samedi, il était seul. Sa compagne lui avait 
brûlé la politesse, en emportant la somme 
de 254 fr. Il constata, eh outre, non sans 
effroi, la présence dans sa chambre de qua-
tre individus qui s'enfuirent à ses cris. 

Garez vos bécanes. — C'est ce que n'a 
pas fait M. Touzet, livreur, qui, ayant dé-
posé sa bicyclette, vendredi, vers cinq heu-
res, dans le couloir d'un immeuble, 4, rue 
du Château-Trompette, ne l'a pas retrou-
vée. 

Entre parents. — Houadi ben C..., journa-
lier, qui avait soustrait ces jours derniers 
une somme de 345 fr. à son neveu, Ahmed 
ben Acy, chauffeur, a été appréhendé et 
écroué.  « 

Avis aux hernieux. — Ne portez plus vo-
tre bandage. Demandez la Nouvelle Méthode 
du Dr L. Garrigue, de la Faculté de médeci-
ne de Paris. Envoi gratis. Ecr. Institut ortho-
pédique, 7 bis. rue Eugène-Carrière, Paris. 

 É> 

COMMUNICATIONS 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

CYCLISME 
BRASSARD DU RECORMAN (U. V. F.). -

Prix L. Comès, â kil, contre la montre; résul-
tats Jes essais du jeudi 2 août : André La-
porte, en 7'27"; Lalanne, en 7' 37" 3/5; Loche, 
en 7'42" S/5; eto. Détenteur du brassard, A. 
Laporte. 

VELODROME DO PARC. — Dimanche 5 cou-
rant, à 16 heures, finale du Prix L. Comès; 
course primes 5 kfl. consolation. 

BRASSARD FEMTNA. — Epreuve finale, 2 kll. 
contre la montre. 

BOXE 
LE GALA DES MUTILES DE GUERRE. — 

Voici le programme de la grande manifesta-
tion pugtlistique organisée par le Wonder-
land bordelais, dimanche après-midi, à trois 
heures, dans la vaste salle du Skating-Palace, 
rue Capdeville (allées Damour), au profit de 
l'œuvre si digne des mutilés de guerre de 
la 18e région : Corrado Struzzi (55 kilos), ita-
lien, contre Gaston Wanderson (55 kilos), 
C rounds de 3 minutes; Lépreux (53 kilos), de 
Paris, contre Déb*ve (53 kilos), de Paris en 
10 rounds de 3 minutes; André Dumas (60 ki-
los), Bordeaux, contre Francis Rey (61 kilos), 
belge, en 10 rounds de 3 minutes-, Jules Le-
naere (76 kilos), champion de Belgique toutes 
catégories, contre Albert Lurie (80 kilos), 
champion de France, vainqueur de tous les 
poids lourds français, en 15 rounds de 3 mi-
nutes, gants de 4 onces. Le grand combat sera 
arbitré par M. A.-R. Pujol, arbitre officiel de 
la F. I. B. — Prix des places : Ring réservé, 
20 fr.; ring, deuxième rang, 15 fr.; chaises de 
ring, 10 fr.; premières, 6 îr.; secondes, 3 fr.; 
promenoirs, 2 fr.; militaires, l fr. 50. Location 
ouverte jusqu'à midi, au Skating-Palace. 

Le beau programme offert et le but de soli-
darité patriotique poursuivi par les organi-
sateurs promettent une salle comble. 

Patronage «I.-Ferry-Arlac-SoISérïno 
Garderies scolaires 

Le prix de garde est fixé à 0 fr. 10 par fa-
mille et par jour. Cantines scolalree au prix 
de revient. S adresser, tous les jours, de six 
heures à vingt heures, au siège social, 185, 
rue du Tondu. 

 « 
FEDERATION LITHOGRAPHIQUE ET DU 

PAPIER. — Le Conseil syndical avise les ou-
vrières papetières, margeuses et similaires, 
syndiquées ou non syndiquées, qu'il se tien-
dra en permanence, dimanche 5 août, 104, 
Bourse du travail, et donnera toutes les ex-
plications nécessaires pour faire respecter le 
contrat passé entre les patrons et ouvrières 
au sujet de l'indemnité de vie chère. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président. 

LA VIOLENCE D'UN BRACONNIER 

Surpris en flagrant délit de braconnage 
dans une chasse privée le 25 mars dernier, 
le nommé Benoît Langlois, 47 ans, cultiva-
teur à Saint-Selve, commença par mettre 
en joue le garde particulier Souverain, 
puis il lui asséna sur la tête un formidable 
coup avec la crosse de son fusil : il frappa 
aussi le garde Brisson venu au secours de 
son camarade Souverain. 

Ce dernier avait été si grièvement blessé 
qu'il a dû passer deux mois dans une mai-
son de santé pour y subir un traitement 
spécial. 

Langlois a comparu vendredi devant le 
tribunal correctionnel qui l'a condamné à 
six mois de prison avec sursis, à 800 fr. de 
dommages-intérêts envers Souverain, a 
200 fr. envers Brisson. 

Courses à Saint-Sébastien 

Saint-Sébastien, 2 août. 
PRIX DES DEMI-SANG, 1,500 fr., 1,200 mè-

tres; 1. Titania (Gauthier), au marquis de 
Valderas; 2. Karnak (O'Connor), au comte de 
Las Andes; 3. Fera (Jumenez), au comte de 
Torre Arias. 

Gagné de deux longueurs 
PRIX THE RANGER, 1,500 fr., 1,000 mètres : 

1. Chap (Lyne), au duc de Tolède; 2. Chuki 
(Rodriguez), au marquis de Villamajor; 3. El-
Tajo (Stokes), au baron de Velasco. 

Gagné de trois longueurs; le troisième, loin. 
PRIX CEYLAND (à réclamer), 2,000 fr., 1,200 

mètres : 1. Salvo-Balgioa (Rinstead), au comte 
de La Maza; 2. Haie (Stokes), au duc de Tolède; 
3. Over-Fleat (Boodi), à M. Odrlozola. 

Non placés : Tipperary-II, Filigrane. La-Pa-
lombe. 

Gagné d'une courte tête; le troisième à cinq 
longueurs. 

PRIX GLADIATEUR, 5,000 fr., 4,000 mètres: 
1. Bacon (Garner), au marquis de Villamajor; 
2. Osnabruck (Stern), au comte de Castelbajac; 
3. Le-Passeur (Higeon), au marquis de San 
Miguel. 

Non placés : Marcassin, Fort-Royal, Laredo. 
Gagné de quatre longueurs. 

E S A R O (angl^Po^Dij'èaux) 
ORFÈVRERIB CHRISTOFLE 

 «fr. 

VALS-SAINT-JEAN 
PROBLEME résolu : par sa morale humaine 
«Religion d'Amour» met d'accord la Raison 
et la Science avec la Foi et l'Evangile. Pré-
face de Frédério Mistral. Adr. à Henri Mahis-
tre, Nîmes (Gard) pr recevoir i" : résumé, 
0 fr. 50 timb. ; volume, 2 fr. contre mandat. 

T^T-A-T CIVIL 
DECES du 3 août 

Roger Bouchilloux, 7 jours, rue des Terres-
de-Borde, 16. 

Antoine Roturier, 46 ans, coure Victor-Hugo 81 
Marie Sabard, 54 ans, rue Feaugas, 22. 

Décès militaires 
Fredj ben Ouannès benhadj Kassen Chouarl, 

22 ans, soldat au 4e tirailleurs sénégalais. 
Seck Magathe, 34 ans, soldat au 7e colonial. 

Théâtres et Goneerts 
 T 

La Soirée théâtrale 
Comme la plupart des comiques bien pa-

risiens, Auge est de Marseille. Mais Bor-
deaux ne lui en tient pas rigueur et l'a fêté 
copieusement aux Bouffes dans les deux 
sketches « l'Envers du Théâtre » et « Ma-
dame veut un Filleul ». 

Si le comique d'Augé est plutôt méridio-
nal, riche d'accent et d'exubérance, il est 
nourri d'observation. De là sa saveur fran-
che et sa valeur artistique. La mimique 
bien personnelle est au service de drôleries 
d'une invention falote, grandiose et irré-
sistible. « L'Envers du Théâtre », notam-
ment, fera les délioes de tous. A côté d'Au-
gé, le charme de Mlle Margy a opéré. 

Notons pour mémoire le succès quotidien 
du triompnant Mayol et des vedettes de la 
Bévue avant de passer devant la scène ri-
vale à l'Alhambra, où débute Darius M. 
Une lithographie verveuse et vraie à la fois 
du Bordelais Verjèz l'a devancé sur nos 
murs. Darius M., comme Dranem, a un uni-
forme famenx. Il représente l'outrance dans 
le g.ambillage et l'art d'accommoder un gen-
re peusonned à l'actualité, fût-elle héroïque. 
C'est un travail spécial, d'une ingéniosité 
un peu laborieuse, mais très réussie. Très 
chaud succès. 

Dutaro. et ses camarades font., assaut,de4. 
talont, de. bonne Volonté, 'et -la-Revue :roule^ 
aUto-emen*:». 

GILLES 228 r. Ste-CatterlBe 
Cûaoeaux-Couronnes - Manteaux 

ÂVBS lîF HË^ËQ Mmo Charles Mimoso, 
rtïBO UL uEUCo née Destrémau; Mm» 
Lay, née Mimoso. et leurs familles; M. et Mm» 
de Caubios et leurs enfants, M. René Abribat, 
M. L. Chartrou et ses enfants Informent leurs 
amis et connaissances de la perte douloureuse 
qu'ils ont faite en la personne de 

M. Charles-Emmanuel MIMOSO, 
avoué honoraire, juge de paix honoraire, 

leur mari, frère, oncle, cousin et ami, pieuse-
ment décédé le 24 juillet 1917, à A.rcachon, 

Le service funèbre et les messes ont été célé-
brés dans la plus stricte Intimité. 

Eu égard aux circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas adressé de lettres de faire part. 

AVIS DE OÉOÈS Mme philomène Lafltte, 
M. et Mmo Julien Bayle, 

de Saint-Augustin ; M. et, Mme Subervie, les fa. 
milles MouUne, Brun, Castagnet, Delerm et 
Aubin ont la douleur d'apprendre à- tenrs amis 
et connaissances la mort de 

Mari us LAFITTE, 
soldat au 5e cuirassiers à pied, 

mort d'une maladie contractée au front, 
à l'âge de 21 ans, 

leur, fils, neveu, couiSln et ami, et les informent 
que les obsèques auront lieu à la chapelle Pel-
legrin (fimanebe 5 courant, à neuf heures. 

On s? réunir* à huit heures et demie à la 
salle dîattente. 

Après la cérémonie, le corps sera transporté 
à Virelade, où une nouvelle cérémonie aura 
lieu lundi (i courant, à neuf heures, dans l'égli-
se de Vlreiade. 

BOURSE DE PARIS 
du 3 août. 

BULLETIN IE S* 
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La tendance en fin de semaine est 
ment bonne et elle aurait été plus 
santé encore si le volume des affaires 
prêté. Quoi qu'il en soit. .->uulignons lu 
générale que l'on doit évidemment i 
ration survenue dans la situation 
nés et Pétrograd. Rentes françaises 
nues. Reprise des valeurs russes, des 
de sucre et hausse des métallurgiq 
coulisse, la spéculation a repris le 
du marché des caoutchoucs. Valeurs 
re soutenues. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 51 à 6 60, 

Hollande, 2 38 à 2 42; Italie. 78 Vs à. 80 14: New 
York, 5 67 u à 5 72 i/„; Portugal, 357 V4 à 
377 M>; Pétrograd, 1 23 à 1 28; Suisse, 127 à 129; 
Danemark, 169 à 173; Suède, 180 "4 à 104 'A; 
Norvège, 171 W à 175 IA; Canada, 573 a D78. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 76 20; Barcelone, 76 35; Lis-

bonne, 818; Buenos-Ayres (or), 49 3/1 ; Valpa-
raiso. 12 11/16. 

INFORMATIONS FINANCIERES 
BANQUE NATIONALE DE CREDIT 

Augmentation de capital 1917 
Avis de répartition. — Les souscripteurs à 

titre réductible reçoivent 10 % de leurs de-
mandes, chaque fraction d'action donnant 
droit à une action entière. 

CHUTES DE MATRICES 
DÉPLACEMENTS DES ORGAtygg 
S'il est une GRANDE VICTOIRE, c'est cellf 

que c?iaque jour !a METHODE LEROY rem 
porte sur « LA HERNIE». Les récentes preu 
ves ci-dessous, « VERITABLES CITATIONS * 
i.'OP.DRE DU JOUR DE LA SCIENCE», sonl 
bien la confirmation des milliers da guéri 
sons déjà publiées . 

M. TRIOUILLIER,iVéarir.cS,? titt)U BriM0»0H-l4B 
Hernie droite, guérie en s mots 

■)«• v»« MAC», à Sarraiongna (Pyr.-Url j 
Hernie inguinale auuriu DU&TU en S oioU 

M. COSTE, à Castelmary (Àve.yi'un), 
Hernie inguinale droit-., guérie un t mot! 

M. BARRÉS, a Saint-Juf> (Aveyrou) 
Hernie scrotale double, auÉrie en S mois 

M. CHAMBON, à Cormède (Puy-de Dôme). 
Hernie inguinal,' droite, auérië <■'( 2 mois 

M. BARREAU, à Saint-Sernin ; T arn) 
Hernie inguinale gauche, guê'ie en 9 m^ti 

VOILA DES RESULTA !!! 
Aussi nous engageons tous les intéresses c 
ne pas hésiter et à venir voir ce spécialiste a 
Argentat, lundi 6, jusqu'à 2 il., h. de Bordeaux 
Cîvray. mardi 7 août, hôtel de France. 
Mirebeau, mercredi 8 août, hôtel de France 
Châtcllerault, jeudi 9, hôt. de l'Univers. 
Loudun, vendredi 10 août, hôt. de France 
Poitiers, samedi n août, hc.t. de France. 
CCeuville-de-PoLou, dim. 12, hôtel Renault. 
La Roche-sur-Yon, lundi 13, h. du Lion-d'Or. 
Oliaiians, mardi 14 août, h. des Voyageurs 
Ar.goulême, jeudi lti août, hôt. du Palais. 
La Réole, vendredi 17 août, Grand-Hôtel. 
Aunh, samedi 18 août, Central-Hôtel. 
Gimoiit. dimanche 19 août hôtel Lasbats. 
Mirande, lundi ■?« août, hôtel de France. 
Fleurance, mardi 21, 1.1 à 3 h., hôt. de Francp 
Condom, mercredi 22, hôtel du Lion-d'Or. 
Eauze, ieudi 23 août, hôtel Mauneu. 
Lectourë, vend. 24,11 h. 30 à 4 h., hôt, France 
Marmande, samedi 25 août, hôtel Terminu' 

et des Voyageurs (en face la gare). 
Coutras, dim. 26, hôt. de la Paix (lace gare) 
Duras, lundi 27, 11 h. à 2 h., hôt. de France 
Tonneins, mardi 28 août, hôtel Central. 
Agen, mercredi 29, hôt. Jasmin (face gare) 
Gazas, jeudi 30, midi à 6 h., hôt Lion-d'Or 
BORDEAUX, dimanche 2 et lundi 3 septemb. 

h. des Américains (Nicolet), 4, r. de Condé 
LEROY, 75. rue Faub.-St-Mart.iii. PARIS (X0' 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux. 3 août. 

CAFE 

Les cours ont continué à monter, et le mai 
ché'a dépassé 100 fr., limite qu'il n'avait pas 
atteinte depuis dix-sept ans. Les causes de la 
fermeté sont les mêmes : difficulté d'importa- j 
tion par suite du manque de steamers, entra- i 
vea mises à l'importation par l'oblgatlon de ' 
demander des autorisations, rareté de la mar-
chandise effective, principalement pour les 
sortes bon goût. Il faut ajouter à ces excellen-
tes raisons que le Brésil paraît disposé à dé-
fendre sa récolte, soit en dosant les recettes 
journalières, soit en prenant des mesures 
ilmancières. La demande de l'Intérieur est 
moins active; mais la consommation, tan 
Jours très forte, obligera bientôt l'épicerie n j 
revenir aux achats. Aussi croyons-nous h des 
prix bien tenus pendant encore longtemps. 

POIVRE 

Les cours se maintiennent fermement, par 
suite de l'extrême rareté des arrivages et de 
la demande très active de l'intérieur. L'arti-
cle paraît en des mains solides, et un recui 
sérieux paraît difficile. 

Telliûhéry, 220; Saïgon, 280. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIIM 
du 4 août 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés (Halles centrales de Bordeaux). 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 390 ù 430 fr.; 2e quai., 350 à 400 fr.; 
3e quai., 300 à 350 fr.; Périgord ou Basque, 
ire quai., 390 à 430 fr.; 2e quai., 350 a 370 fr.; 
3e quai., 300 à 330 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le Kilo, 
3 fr. à 3 fr. 50. 

Coquillages, — Huîtres portugaises, le cent, 
3 fr. à 6 îr. 50; moules, le colis, 15 à 18 fr.; 
palourdes, 10 à 12 fr. 

î'ruits. — Amandes vertes, le kilo, 0 fr. 70 ù 
0 fr. 80; cerises, les 100 kilos, 50 à 80 fr. ; citrons, 
le cent, 6 à 10 fr.; fraises, la caisse, 1 fr. à 
1 fr. 75; groseilles, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr.; me 
Ions verts, la douz., 15 à 21 fr.; oranges, It 
cent, 8 à 15 fr.; pêches, le. kilo, 0 fr. 70 à 1 fr. 40 
poires William, les 100 kilos, 50 à 70 fr.; di-
verses, 25 à 40 fr.; pommes diverses, 50 à 80 fr.: 
raisin blanc, 100 à 150 fr.; prunes de reine 
Claude, 40 à 70 fr. 

Fromage. — Gruyère, le kilo, 7 fr. 80; Au 
vergne, 4 fr. 75; Port-Salut, 5 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 390 a 
430 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douz., 
0 fr. 50 à 6 fr.; choux pommés, 6 à 15 fr. : 
céleri, le paquet, 1 fr. 50 à 2 fr. 10; chicorée, 
la douz., 1 fr. 50 à 1 fr. 80; cresson, l fr. 20 à 
2 fr.; carottes, le paquet, 0 fr. 60 à 3 fr. 50: 
épinards, la douz., 1 fr. 50 à 2 fr. 50; haricot; 
verts, le kilo, 0 fr. 80 à 1 fr. 20; en grains. 
0 fr. 75 à 0 fr. 90; laitues, la douz.. 1 fr. h 
2 fr. 25; navets, 0 fr. 50 à 2 fr.; oseille, 0 fr. 80 
à 1 fr. 50; petits pois, le kilo, 0 fr. 90 à 1 fr. 20; 
pommes de terres nouvelles, les 100 kilos, 15 à 
25 fr.; tomates, 25 à 40 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
200 à 205 fr.; Nord, 200 à 205 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, le kilo, 
1 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. à 1 fr. 50; peti-
tes, 0 fr. 50 à 1 fr. 20; barbues, 3 à 4 fr.; cre-
vettes. Arcachon, 5 à 6 fr.; Santé, 8 à 10 fr.; 
grondins, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; homards, 6 à 7 fr.; 
Langoustes, 6 ù 7 fr.; maquereaux, 2 fr. 50 à 
3 fr.: martrames, 0 fr. 50 à 1 fr. 25; merlans, 
2 à 3 fr.; merlus, 2 fr. 50 à 3 fr. 75; mulets, 
2 fr. 50 à 3 fr. 75 ; raies, 1 fr. 25 à 2 fr. ; rougets 
barbets, 3 fr. ù 4 fr. 50; rousseaux. 2 fr. 50 
à 8 fr.; royans d'Arcachons, le cent, 6 fr. à 
7 fr. 50; sardines de Bayonne, 6 fr. à 7 fr. 50; 
de Bretagne, 6 fr. à 7 fr. 50; Collioure, 7 à 9 fr. ; 
soles, grosses, le kilo, 8 à 14 fr.; moyennes. 
6 à 8 fr.; petites, 5 à 6 fr.; thons, 2 fr. à 
2 fr. 75; turbot, 2 fr. 75 à 3 fr. 

Poisson d'eau douce. — Anguilles, le kilo, 
1 fr. 25 à 3 fr. 50; brochets, 1 fr. 80 à 2 fr. 25: 
carpes, 1 fr. 50 à 2 fr.; mules, 3 fr. à 3 fr. 50; 
saumons frais, 8 à 12 fr. 

Volailles. — Pigeons fuyards, les vingt, 31 a 
45 fr.; gras, 40 k 50 fr.; moyens, 35 à 45 fr.; 
poules et coqs, les 100 kilos, 450 à 500 fr.; pou-
lets, 600 à 650 fr. 

BGURSc HU COMMERCE OS. PARIS 
CCofe officielle des. Marchandises) 

Paris, 3 août. 
Huile de lin, 320 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 3 août. 

Cuivre. — Comptant, 125 llv. ; à terme, 124 liv. 
10 sh. 

Etain. — Comptant, 246 liv.; à terme, 242 llv. 
10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 llv. 10 sh. ; à terme, 
29 llv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 3 août. 

Essence de térébenthine, — Calme, inchangés. 
Résine. — Disponible, 31 sh. 3 d. 

la « 
Grande Métropole Horlogèrc 
de France que vous trouverez 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

UOnLOGEn-CONSTRUCTEUa TECHNIQUE 
Manufacture d'Horlogerie 

BESANÇON (DO-UUS) 

qui voas enverra contre 0.25 on tlmbje» 

Son Supsrbe Album Illustré \ 
Maison de Confiance, Fondée on 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement anxpri.v tic fabrique 

1 ■H3SBBSÏH 
KAPIDE 

 t CERTAINE 
|j et à tout âge parTe plijs pui?sfinL et iiiofTi-nsif des aphrodisiaques, 
i IaNymbine,cnmpofiénouv\(11M^)d3po^^p;at)pr.p.loC'irpiiirtédie, 
3 F.nrj. discr. notice (frai. Dépôt Nvml.inp. 12. r.Pont-Neuf.Paris. . 

>..<i i 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est ! 
seule qui procure, sans aucuns gênp ni i 
Corruption de travail, un soulagement i:. 
médiat et la guérison des hernies ou dêsc: 
tes les plus grosses et les plus ancienn': 
omme le prouve cette attestation, s'ajouta• 

aux nombreuses guérisons obtenu** ; 
« Amou, 25 juillet,— M. Noël DEMEURE. -

Vprès avoir suivi votre Méthode penda;; 
• mois, je suis guérie de ma hernie cnirtii 
;ui me torturait depuis 3 ans. A titre de rc 

connaissance et pour le bien de ceux, «ri ce) 
les qui souffrent comme je souffrais, je von 
permets de publier mon attestation. 

» Mmo Laflttau (Rosa),àAmou (Landes).: 
.Nous avons la ferme conviction d'être utl. 

les à nos lecteurs en leur conseillant d'allei 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA 
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années 
et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 5 août, hôtel (ïnoarf 

tre, 8, rue du Temple, 
raïntes, lundi G, hôtel des Messageries, 
ïïarbezieux, mardi 7, hôt. de la Boule-d'O? 
r.l.onpont-sur-1'lsle, 8, hôt. du Puits-d'Or. 
Yerrasson, jeudi 9 août, hôtel Jardel. 
Yhivfers, vendredi 10, hôtel do France. 
Bergerac, samedi 11 août, Grand-Hôtel. 
Périgueux, le 12, hôt. des Messageries 
Montron, lundi 13 août, *rand-Hôtel. 
Libourne, mardi 14, hôtel do France. 
Gognao, mercredi 15, hôtel de Londres. 
Angoulëme, le 16, hôtel des Trois-Piliers. 
Ribêrac, vendredi 17, hôtel de France. 
Sarlat, samedi 18, hôt. de la Madeleine. 
Vilieneuve-sur-Lof, 19 août, hôtel Delard. 
Gastillon-sur-Dordogne, 20, hôt. Boule-d'Or, 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS* 

' Ecoulements, ProsUUte, CîUEi. 
• 0UERIS0N SURE>»b 

SAST4L8UNC 
Le flic. 6 f. t. BLANC,Phia° i NAP.BONNEit toutes Pharmacie». 

GUÉRISON RADICALE 

HERNIES 
Chutes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

Hydrocèles. 
Médaille d'Or 

t l'Exposition des Allié» 1915. 
Soulagement immédiat et garantie de 

guérison, souvent en quelques semaines; par les 
Appareils "NORMAL" sans ressort, inventés 
par A. DECHAMP, 135, Bd Magenta, Paria. 
Ce renommé spécialiste, dont la réputation n'est 
plus à faire dans notre région,*recevra gratui-
tement les nombreuses personnes qui chaque 
iour ont recours à ses soins éclairés, de 9 à 4 h. à 

Royan, dim. '5 août, h. de la Croix-Blanche. 
Saintes, lundi 6 août, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 7, hôt. de la Boule-d'Or. 
Cognao, merc. 8 août, hôt. du Commerce. 
Niort, jeudi 9 août, hôtel de la Brèche, 
donzac, vendredi 10 août, hôt. de la Gare. 
St-Jean-d'Angély,, s. U, h. des Voyageurs. 
La Rochelle, dim. 1S, hôt. des Etrangers. 
La Roche-s.-Yon, lundi 13, hôt. du Pélican. 
Libourne, mardi 14, hôtel de Francei 
Angouieme, K, h. Moderne, 54, av. Gambetta 
Marennes, jeudi 16, hôt. du Commerce. 
EORDEAUX, 17, h. Lambert, 3, r. Gobineau. 
La Réole, samedi 18 août, Grand-Hôtel. 
Marmande, dim. 19 août, hôt. du Centre. 

SAVONNERIE DE L'ABBAYE 
1S, Bue Robert - MARSEILLE ' n 

'EXCELLENT SAVON DE MÉNAGE 
L? i.!r, emsse.le 5:) k. - 2291r.la caisse de 100k. franco 
(ie port et.ri ctnhallase contré remboursement. 

V «"wiwrtir»- A hnsitheiwes^et'demlp à la J postal de 10 kil. brut, 25 fr. contre man-

ANÉMIES. SURMENES. DÉPRIMÉS. 
DÉBILITÉS, ÉPUISÉS. GONVALESGENTS, 

UNE CURE D' 

ALiEX I INI E 
I donne résultats les plus rapides. Le flacon, ri'net. 

T'» Pharmacies. Expédit. f«, 5<50. Laboratoire 
15, rue Jean-Jaurès, à Puteaux (Seine). Notice(ratotte.^ 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-

gés de hernies, furent guéris ^race à ia 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste 

Le bandage de M. i. GLASER est absolu-
ment sans ressort; U maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, Pestai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet 'éma-
nent praticien à : 

Dax, 5 août, Hôtel de la Paix. 
Tartas, 6 août, Hôtel du Commcn . 
Mont-de-Marsan, 7, Hôtel des Ambassadeurs. 
Lannemezan, 8 août, Hôtel de la Gare, 
ïarbes, 9 août, Hôtel Darmau et Commerce. 
Lourdes, 10 août, Hôtel de France. 1 

Bagnères-de-Bigorrs, U août. Hôtel Bpus< 
quet, place Lafayettc. I 

BORDEAUX, 13-14 août, Hôtel de Nice, 4, 
place du Chapelet, 4. 

Angoulême, K août. Hôtel des Poste? 
Gotifolcns, 16 août, Hôtel do Vlen'ne. 
Limoges, 17 août, Hôtel Moderne. 

Brochure franco sur demande à M. I. Gla< 
ser, 63 boulevard Sébaslopol. Paris. 1 

CEINTURES VENTRJ.ÈEE3 POUB.DEBUiW 
.CEMENTS DE.TOUS^ORGAÎiES, 



LÎUSTÛÏASIRE.R^Ïurci 
est le remède très efficace, doux, 
simple ot inoSensif des maladies i i: ITJETO"AC <: de l'irTTSSTïN. 

Comme g.i raid ic, H. LI~iVSE, ph:;™ à 
Bourses, envoierrala unehoite d'essai. 

_ BOKDKAVX : aux phirnii'ciOT t.;i: ; s: ; Ou (.entres 
Saint-Projet; des Galeries; Blavlgnao, 3 fr. la boite. 

j- Grand Etablissement Thermal 

I - Trailement par tes merveilleuses 
nmiro I ,L0:ÏL CE

 ORUWE 

rjr M* * DE R i Notice eroluitf J' M P»S« I 

(^oVtaUtWeSuoénor,.. «s Eaux Minérales FRANÇAISES. 
Etude d'actualité sur 120 de nos SourceU'l, 11 2' 50 (•• pal poste 

NOUVELLE 

i Fertiîtnro automatique rendant 
lo verre incassable 

Bottier uni ou relief, tujett V&rtét. 
JRÈ3 pRAND ÇHOIX DE 

BRACELETS EXTENSIBLES 
Argent plaqué Or et Or contrOli 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 
MONTRE à RÉVEIL, etc. 

'^eselst-^opjFe §êelama 
AVEC CADRAN HEURES LUrV?ENSUS£$ 

et verre garanti ineas.-ablo, gQ.. 
mouvement 10 rubis garanti 8 ans. §«#«50 

Demander le Catalogue au 
Gd Cf^PTOlR NÂTIONAL D'HORLOGER!!, I 

t», Rue de Beliort, à BESANÇON (Doubj). 

HT avant le repas 

deVÂLS 
résultat demain matin 

«i anvflti a errait* raaiomiem«n 
,il i» CRÈME éPîLATOiRE PlLOBB 
Bffti garanti. L» flacon B/rane*/", 
DULAC CbM. 10*». Av. fiVOoaa. Pari* 

■MALADIES NERVEUSES 

 iradicBlepnrle NERVODONAL 
Hoticogratla.Uboratûirwla KERVODONAL, Soisj-s-.ontaoreacj (S-et-O) 
Dépôts à Bordeaux : Pbw Bousquet, 8, r. Ste-

Catherine; Ph« S'-Projet, 93, r. Ste-Catherine. 

Revue de 8a Semaine 

PRODUITS RÉSINEUX 

Où nous en sommes 

La situation générale des produits qui nous 
occupent présente assez peu de changements. 

Du côté français, les transactions, après avoir 
subi quelque accalmie, reprennent une meil-
leure allure; la juste émotion causée dans le 
Sud-Ouest français par les réquisitions de 
l'administration de la guerre commence à se 
calmer, bien qu'aucune amélioration notable 
ne soit en vue dans cet ordre de choses, puis-
que les bureaux de M. Loucheur ne se sont 
pas encore complètement prononcés à l'égard 
des revendications présentées par la déléga-
tion du Syndicat des produits résineux. Néan-
moins, des demandes d'achats se présentant, 
il faut y pa.rer, et les cours landais-girondins 

s'en ressentent; le ton est ferme, puisque, sur 
mé, l'essence de térébenthine fût payée 136 
le dernier marché de Dax, qui fu tassez ani-
et 137 fr. les 100 kilos, départ des usines. Les 
« secs » sont également en parfaite posture, û 
69 fr. 50 et 70 fr. pour les brais, et 72 fr. pour 
les colophanes : tous ces prix, départ des 
usines. 

En Angleterre, où les opérations continuent 
dans une proportion moyenne, les- tendances 
demeurent inchangées : l'essence ft 5U sh. en 
marchandises disponibles, et à 57 sh. G d. pour 
le livrable sur les derniers mois de l'année. 
Les cotations générales des marchés britan-
niques montrent aussi peu de changement a,u 
sujet des résines, qui conservent les mêmes 
prix dans leurs divers compartiments. Ajou-
tons que, sur le marché londonien, les ven-
tes, d'essence de l'avant-dernière semaine de 
juillet furent de 1,119 fûts, dont 203 de prove-
nance espagnole, un seul d'origine française, 
et le reste, de souche américaine. Par con-
tre, aucun arrivage ne nous est signalé dans 
les ports anglais. 

En ce qui concerne les « positions » yankees, 

quelques tendances pessimistes nous sont si-
gnalées en raison des transports américains 
sur l'Europe; on croit que io mois d'août 
fournira extrêmement peu de fret disponi-
ble pour l'embarquement des produits rési-
neux, le gouvernement des Etats-Unis se ré-
servant la plus large part; a moins de con-
trats particuliers intéressant l'Etat, il de-
vient, à nouveau, presque Impossible de faire 
sortir des marchandises du N'ouveau-Monde. 
Songez qu'à l'heure actuelle, les ports de la 
côte atlantique aud-américaine ont accumulé, 
à eux seuls, plus de 125,000 barils d'essence, 
sans compter les entassements en forêt, alors 
qu'en juillet 191G nous ne relevions dans les 
mêmes ports que 59,016 fûts de térébenthine. 
Les accumulations de résine à Savannah, 
Jacksonvillc et Pensacola, au début de juil-
let 1917. étaient de 308,658 barils, contre 252.020 
en juillet 1916. 

Si nous examinons, d'autre part, les chiffres 
officiels d'exportation qui nous parviennent 
pour le seul mois d'avril, nous constatons que 
les sorties de térébenthine ne représentent, 
pour le mois en question, que 5,376 barils, con-

tre 17,605 en 1913, c'est-à- dire 33 % à peine rie* 
exportations américaines normale-- pour les 
résines, la différence est moins sensible mais 
mérite, pourtant, d'être notée : en avril un-
ies Etats-Unis exportent 11,988 fûts contre' 
116,923 dans le même mois de 1913. Un simple 
examen comparatif des chifTres ci-dessus mon-
trera à nos lecteurs combien les < factors a 
ont de sérieuses raisons d'estimer difficile la 
situation résineuse américaine : on a produit 
davantage cette année, alors précisément 
qu'en Amérique, la crise des transports ma-
ritimes arrête les affaires plus qu'en aucun 
autre pays. Dans ces conditions, ne nous éton-
nons pas de voir l'essence inscrite seulement 

gienne°te d° 37 1/4 °entS à la Bourse Séoï 

Em. BX. 

Le fireeieur/Ifl.ËûUNOUILHOU 

Imprimerie GOUNOUILHOlT 
Mue liuirai-.de, U, Bordeaux 

146, cours Victor-Hugo RÉCLAME du LUNDI 6 AOUT 1917 148, cours Victor-Hugo 

CRÉPON uni pour costumes,toutes Rt QJl 
nuances, largeur 100 c/m.... le mètre vl "U 

SATIN laine uni pour robes,teintes jni'OR 
nouvelles, largeur U'Oe/m. Le mètre »U tiO 

ZEPHYR nnslais, spécial pour chemises et 
chemisettes, grand choix de rayures et fit rf R 
de coloris, largeur 80 c/m... Le mètre U » « 

TOILE NATIONALE pour costumes et 
peignoirs, grand choix oe dispositions. 1 t « R 
largeur 80 c/m Le mètre » ^» 

Très jolis BLOUSONS percale et h \ (J E 
crépon coton, teintes assorties, te blouson ^ " " 

BOUTONS nacre pour lingerie, belle qua-
lité, en cartes de 12 douzaines de tailles I' 7h 
assorties La carte réclame 1 " « 

FIL à machiche, noirseulement.cn flf, 
bobines de 500 yard*. En réclame «* 

GALON soie- pour garniture decostumes 
et GALON lavable pont-tabliers et QtQE 
peignoirs De O'1 5 « u ° " 

COL LFT marabout en noir, natu- 1 Ot Kfl 
rel, taupe", beau duvet... En réclame 1 & «W 

CULOTTES jersey boudantes, gar- Qt 1fï 
nies nœuds, nuances courantes w X" 

BAS mousseline noirs, larges revers. Offifl 
niions et semelles renforcés.. La paire *, «U 

CHAUSSETTES coton cachou et 1IOK 
fond noir La paire 1 f« 

JEAN-BART pour Garçonnets et Fillettes, 
garnis ru* ' 
criplion. 
"ariiiVfuban marine, avec et sans ins- « 1 Hf» 

fcn réclame 1 ' U 
EXTRAIT d'Odeurs parfums as- flf A C 
lorli* pour mouchoir 
BOITES Papeterie contenant 50 leuilles 
papier bâtonné et 50 enveloppestein- 1t7R 
lécs La boite de 100 pièces « '« 

SAC pour Dames en cuir petit grain, <7f An 
torme mode ' *u 

SÉRIE de 3 CASSEROLES terme 
ronde, en terre des Alpes, verni brun, O'Rfi 
du 24, 22, 18 c/m La série de 3 " UU 
GARNITURES de cheminées majolique. 
composées de 1 jardinière et 2 vases, OfQC 
décors ! itlantines Les 3 pièces « OU 

BORDEAUX. — 24, 26, 28, 30, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

IMPERnilÉAB^ rorme ample' Réclame 

CAOUTCHOUCS BOB OtMWBSiS^SS^!S& 

EPSLEPT1QUES 
MJMNTERAIIT VOUS GUERIREZ 

tfHÉSITEZ PAS à demander 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl( Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPJLEPS1E et des MALA-
DIES NER VEUSES » mime 
de cas désespérés. 

JBAN DAGES 
|à ressort,5'; sans ressort, IO1. BAS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
ICEINTURES. depuis 
1 «AUTRE, c. d'Alsace. 83. Bordx 

JE NE FUME QUE LE NIL 

Pour assaisonner 
ches vont ou an restaurant 

SALADES, LEGUMES, ** 
VIANDES, POISSONS, «U. 

N'EMPLOYEZ QUE L' 

VINAIGRETTE 
TOUTE PIÏÊTB 

r de qualité supérieur» 
* prépare» par la 
ÊT»etnée»txrt T»L*OT 

—— Bonotau* m 
■ NE RIEN AJOUTER t UOUttHK 
g Elle est Compléta > 
K l*ratlqae et Econ«MBfct|t>«J 

Là CAPITALISATION 
Société anonyme pour favoriser l'Economie et l'Epargne (fondée en 1888) 

Entreprise privée, assujettie au contrftle de l'Etat. 
Siège social 3, Rua Loaia-io- tîrand, PARIS 

TIRAGE MENSUEL DU 1er AOUT 1917 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux-mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907. Par suite, les listes re-
produisent tous les numéros désignés par le sort. Sont seuls paya-
bles, Igs.Bons en cours et dont les versements sont en règle; au 
tirage Ou 2 juillet, 140 Bons effectivement payables par 63,200 fr. 

BONS D'EPARGNE (Séries A) 
ire série. - 243 2,312 4,376 6,440 8,504 10,568 12,632 14,696 16,760 18,824 

20,888 22,952 25,016 27,080 29,144 31,208 33,272 35,336 37,400 39,464 41,528 43,592. 
45,656 47,720 49,784 51,818 53,912 55,976 58,040 60,10-1 62,168 64,232 66,296 68,3.60 
70,42) 72,488 74,552 76,610 78,680 80,744 82,808 84,872 80,936 89,000 91,064 93,128 
95,192 97,256 99,320. — 2« série. - 101,542 103,606 105,670 107,784 109,798 
111,862 113,926 115,990 118,054 120,118 122,182 124.246 120,310 128,374 130,438 
132,502 134,506 136,630 138,691 140,758 142,822 144,886 146,950 149,014. — 3« sé-
rie. — 150,149 152,213 154.277 156,341 158,405 160,469 162,533 164,597 166,6bl 
168,725 170,789 172,853 174,917 176,981 179,0-15 181,109 183,173 185,237 187,301 
189,365 191,429 193,493 195,557 197,021 199,685. — 4e série. — 201,670 204,549 
207,428 210,307 213,186 210,065 218,944 221,823 224,702 227,581 230,400 233,339 
236,218 239,097 241,976 244,855 247,734 250,613 253.492 256,371 259,250 262,129 
265,008 267,887 270,766 273,645. — 5e série. — 276,529 279,408 282,287 285,166 
288;<M5 290,924 293,803 296,682 299,561 302,440 305,319 308,198-311,077 .313,956 
316,835 319,714 322,593 325.472 328,351 331,230 334,109 336,988 339,867 312,716 
345,625 348,504. - 6e série. — 351,487 354,366 357,245 360,124 363,003 365,882 
308,761 371,640 374,519 377,398 380,277 383,150 386,035 388,914 391,793 39-1,6/2 
397,551 400,430 403,309 406,188 409,067 411,946 414,825 417,704 420,583 423,462 
— 7o série. — 425,746 428,625 431,501 434,383 437,262 440,141 443,020 445,899 
448,778 451,657 454,536 457,415 '460,294 463,173 466,052 468,931 471,810 474,689 
477,568 480,447 483,326 486,205 489,084 491,963 494,842 497,721. — »« série. — 
500,787 503,666 506,545 509,424 512,303 515,182 518,001 520,940 523,819 520,698 
529,577 532,456 535,335 538,214 541,093 543,972 546,851 549,730 552,609 555,488 
53S.367 561,246 564,125 567,004 569,883 572,762 575,611 578,520 581,399 584,278 
587,157 590,036 592,915 595,794.- 9» série. - 601,151 604,030 606,909 609,788 
612,007 615,546 618,425 621,301 024,183 627,062 629,941 632,820 035,699 638,578 
641 457 644 330 047,215 650,091 652,973 655,852 658,731 661,610 664,489 667,368 

'" Ç?7.'^1 5??,400.693,279 696,153 

738 
528 

7 788,286 791,165 794,044 796,923. - 10» série. - 801,918 804,797 807,676 
810 555 813 434 816,313 819,192 822,071 824,950 827,829 830,708 833,587 836,466 
839 345 842 224 845 103 847,982 850,861 853,740 850,619 859,493 5*2,377 865,256 
808 135 871 014 873 893 876,772 879,651 882,530 885,409 888,288'891,167 894,0-16 
896,925 899,804 902,083 905,562 908,441 ' 91L320 914,199 917,078 919,957 922,836 
925,715 928,594 

Depuis le début des hostilités, Lo Capitalisation n'a pas un seul 
tour interrompu ses opérations ni ses tirages; sans se prévaloir 
du moratorium, la Société fait Intégralement tous paiements. . 

Constitution d'un capital avec les Bons d'épargne de ii à S) 
ans. — Versements depuis 1 franc par mo's. — Prochain tirage 
oublie : 1" septembre 1917, au siège social. . 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats, 7, place des Quinconces; 
à Tarbes, à M. Chauvin, 26, avenue de la Gare. 

On demande des agents. 

ÊTRE 

ï 

ÊTRE AGRÉABLE 
RAFRAICHISSANTE 

ÊTRE RÉCONFORTANTE 
Voilà les qualités primordiales «le 

ANISDELQSO 

HORLOGERIE ne ia MARINE 
l* 31, Rue Esprit-des-Lois, 31 — BORDEAUX 
*) 9f MOHÏRE-BRACEIET, Echappement à AHCRE sur ROBÏS nCffi 
LL awc Cadrim lumineux, au Sol oe RADIUM |'.< 
MONTRE marchant 8 Jours; métal.20 fr-, ««éot 30 fr.X' 

HAUTE PRÉCISION — GARANTIE ABSOLUE 
Chronomètres et Montres tous Genres — Catalogue franco 

^.IUUL-LJ ATELIER SPÉCIAL DE RÉPARATIONS «■■■— 

JUBOLi 
seule médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'Intestin. 
Évite l'Appendicite 

el l'Entérite. 
Giicrit les 

Hémorroïdes 
Empêche l'excès 

d'embonpoint. 
Régularise l'harmonie 

des formes 

COMUUMCATIOfea , 
« fAcad ... i/ ri-, Se nef 

<33 Juin <906> 

fcfi d«*mt,re 1*191 

ConstipaboD 
Entérite 

ÉtoHidissements 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 
aises 

Pour rester esi 
bonne santé 

prenez chaque 
soir un 

comprimé de 

JUBOL 

GYRALOOSE 
pour les soins intimes de la Femme 

L'OPINION MEDICALE i 
-Si nos ancêtres avaient pu, en avaiaat chaque soirqueîfruea comprimés de Jubol 
rendre à leur iiilealin p&résié par l'abus des drogues et des lavements son élas-
ticité el sa souplesse, s'ils avaient eu à leur service la ressource de la rééduca-
tion intestinale si admirablement réalisée par le Juboi, peut-être l'histoire du 
cl vstère compterait elle àson actif moins d'heures.illustres.En revanche.1'huma-
nité eut dénombré moins de souffrances, dont les apothicaires, autant que les 
aMJ*dea,fte Drcnt, a toutes les époques, les inconscients artisans. ■ 

j . D' BHÉMOND, de la Faculté «Je Médecine de MoatpcUlfi» 

Ctabi. Châtelain, 2, f. Valenciennej, Paris, et ttes. pheies. La boite feo Ôft.3C 

N'oubliez pas d'ajouter le comprimé de' GYRALDOSE ] 
L'OPINION MÉDICALE : 1 

• La Gyraldase désinfecte comme aucun autre produit ne pourrait le (aire f 
étant donnée l'énergie du thymol: et elle'le'tait sans danger, n'étant tml..| 
lement toxique. Elle détergo, en outreMes muqueuses autant qu'elle arr.M... 
tou'e putréfaction, comme pourrait lo faire une éponge s'imbibant imoui. -r 
de tous.les produits de sccTétio* .'grâce à- l'alumine- sulfatée. f.a pr."-i-;.t.-<? .-it1 

des solutions nécessaires pour les soins de la toilette intime es! .j,;n-.: 
facile, attondu qull's'agif d'ajouter simplement à l'eau bouilli.* 1,-.-fjuaiiii" 
tés indiquées pour avoir un litre de liquide tout prêt pour4'inj«cti»i4..fc. 

ViD- Cmi'nt, 
de la Paculie ^'M^cina.de^lonlpertitfil 

Toutes pharmacies, et, Etablisscnn-nts' Cbàtelàiir,i"2, nH-'7drVvj|-.-ncici-nés'.« 
.Parti La boït*ifrànco; 4 t'r:rStiriâ:An'0)le'.bOÎ>r'.-d.'fr'aiics.:! 

HUILE, de table douce, déli-
cieuse, 10 litres 41 fr. 

Huile d'olive, pure, vierge, dou-
ce, 10 litres 44 fr. Savon blanc 
«Pavot», posta) 10 kil. br. 24 fr. 
franco votre gare cont. mand.-
poste. M"» Maurin, Marseille. 

A U scies rubans fixes etforess. 
■ • Locos de 6 ii î0HP; moteurs 

essence, gaz pauvre,, pétrole. 
Routières, batteuses, raboteuses 
1, 3 et 4 faces; dégauchisseuses, 
matériel complet menuiserie 
mécanique état neuf Toupie. 
Pétrin. -Rip et moteur électr. 
Outillage laiterie, beurrerie. 
MARBOUTIN,Marmande, L.-et-G. 
Le lundi, café Cardinal, Bordeaux 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
1', plus O' 10 impôt, 

toutes Pharmacies, 
V 25 par poste. 

DAUDEi ph'iàBeltafOîrotiSs; 

SYPH3L.BS 
iGuérison contrôlée) 

Clinique WASSEHMANÙ 
''18, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

devis pour IISUC foncement 
d'un puits pouvant débiter 68 
hectolitres l'heure, avec pompe 
et installation complète. Ecrire 
à la Société anonyme « LA 
CORNUBIA», q.uai de Brazza, 
BORDEAUX - BASTIDE. 

A U 221, route nationale Saint-
»• André-de-Cubzac, échoppe 

donnant sur 2 voies, 7 p., souil-
larde, chai en pierres p. servir 
d'écurie, chai «n bois, tout à 
l'état neuf. Jard. de 352-': vigne, 
arbres fruitiers. — Prix deman-
dé 10,000 fr. — S'y adresser. 

flU UliMANDE très bons ven-
Wlî deurs connaissant tissus et 
soieries. Ecrire Maison BAZE, 
cours Saint-Louis, MARSEILLE 

RÂRntlM J5 anw demande pla-UnnVUn ce pour ferme. Écr. 
Forestier, rue Nicot, 55, Bords. 

BRÉSILIEN langues, compt. 
trains dem. empl. dans très sér. 
maison. La représ. Brésil ou étr. 
Référ. Ec. Loys, Ag. Ilavas, Bx. 

Sténo-dactylo. Jne fliie, b. référ., 
dern. place tout ou part journ. 
Ecr. Gauthier, 18, passe Hôpital. 

AU HFQIRtZ acheter deux 
Ulï UCOInC camions auto-
mohiles neufs, charge 5 à 6 ton-
nes. Ecrire en indiquant tous 
renseignements à la Société LA 
CORNUBIA, quai de Brazza, 
L!OP„DEAUX -BASTIDE. 

CHAUFFEUR 
mandés. S'ad. 26, r. Peyronnet. 

MEGÂNÏCiEN d%TreuTr 
Dubreil, filature, Puyoô (B.-Pyr.) 

A U Ï0MBEREAU état neuf. 
"•Ec. 47, r. des Trois-Conils. 

Ju° 1111e, 21 ans, secrétaire dac-
tylo, dem. emploi. Référen-

ces. Ecr. Fairê. Ag. Havas, Bdx. 

KINA SViIGHELOT 
Voila l'apéritif utile a votn 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que voui 
n'avez pas d'appétit, vous qu; 
vous laissez ronger par l'anô 
mie, prenez avant chaque repa: 
un KINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra, votre poids augmentera. 

GAHÇON 1 UN MICHELOT I 

nu DEMANDE une voiture an 
Ml» glaise 4 places pour cheval 
1 m. 26. j.-j. ciiabrat, 13, che-
min Maître-Jean, St-Augustin 

PESSAC. Terrain à v., façadt 
route Arcachon, beaux omb.. 

lot 875 fr. Eç. Bary, Havas, Bx, 

D EM. acheter cuves 40 à 50 hec-
tos bon êtat.Ec.Hyral.HavasB' 

SSAHIAGES. D" v" 24 a., 2,000t r" 
«I et partis nomb. des 2 sexes. 
Ec. M, de Luis, Ag. Havas, B::, 

J ne fa», 28 a., inst., dist. eip» 
direct, dem. sît. confl. mais., 

conn. caisse, hôtel Bdx ou voyv 
Ht»» référ. Ecr. Via, Havas, Bx, 

Eau de Cologne 
Le litre Le 1/2 

7'75 &<2S 

Impéria, 60 degrés garantis, 
recommandée. 

Le 1/4 Le 1/8 Le flacon 

2' 35 1' 25 O' 75 

S owiranr» lins pour la toilette, parlum violette Qt OR Lo fi' 30 
rîVuliS et eau de Cologne. La boite ie 12 mena O ÙH savoa U <JU 

ff 1 «àrt*a tvt Q ar> cuir petit grain, torme bavolet plissé, intérieur 
Llcy QUI Oui» serti peau.' garni glace et houppe, exisle 1 1 IO K 
en teintes mode Exceptionnel, le sac * 1 

n„Un OinolDiila contenant 50 leuillcset 50 enveloppes beau 
UUUU r dUBlCl 1C papier pelure grand format, epve- -j 1 Qf! 
loppes doubles, coloris mode La boîte de 100 pièces t 
ïjôo pour Dames en fil mousseline très fins, nuance cuir Ol O R 
DdS et noir La paire L iSti 

fî»n te Pour Dames fil belle qualité, très bonne coupe. Ot KG 
tlalilo noiret loutes nuances, 2 boutons pression.Lapaire *»ti 

Avant d'acheter 
Venez voir FABRIQUER les 

IM MEDIATE 

CONTRE I^A VIE CHÈI 

» > o 
cours du 
:>1 é d o c 
BORDEAUX 

t. KHO % !» 

66 
Demandez à votre Fournisseur 

SEULE BOISSON ROUGE 

ISMSTAIMTA^ÉE ET SUCRÉE 
i. LAKRE, 22. place Victor-Slusço, TOULOLSH, fabricant 

Dépositaires régionaux demandés. 
Dépôt à Bordeaux : Maisons FOSSE, BERTRAND, MAURIN, etc. 

de 

TERR 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Place tiambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
La première marque 
pour te Métal argenté. 

Voies urinaires, Ecoulements, Rétrécissements. Im-
puissance. SYPHILIS, 606, 914. 1 02 et 
SERUMS Ie" "tus modernes. — Institut 59, 
rue lluguerie, 5!). Bordeaux — Tous les jours et 
Dimanches, de 10 h. à 21 h. — Correspc" diicrèt 

IUILES D'OLIVES DE TUNISIE 
1« Pression douce paillenne 
1« Pression douce 
1» Pression légèrement truitée 

Le litre :t' »5 
3' MO 
S'OO 
3'SO 

Extra surfine 
Extra surfine 
Extra surfine 
l'ine fruitée 

^présentants sérieux demandés 
AURuste ZD"0"O.T?î.O£S, 28, rue Massicault, i 

MAISON FONDKK EN 181)9. 
La Maison garantit sur facture la pureté de ses huiles. 

Expéditions en bidons de dix litres, franco de port et d'em-
ballage, en gare, contre mandat-poste. Les envois contre rembour-
sement sont majorés de un iranc par oolis. 

rcxjsuxts 

SOINS 
Opérations sans douleur 0E1TEERS 

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUM1NA 25 rue Sainte Catherine, BORDEAUX 

nettes nickelées , 2f, garantis pur cristal. Moulures soignées, lf'50. Doublé 
naltérable, 10'. Envoi contre mandat-posle. Indiquer l'âge myope N* 

E ftl<ni lÊTCe SURVEILLANCES. A.r>F.VERTURY. NUUb I Sfci'53 Exf de la Sûreté, ù', il, r. lioudet.Bx 

CLINIQUES DE BORDEAUX. 10, rue Marganx 
7'OttS les matins : Dentiers, Réparations, -Soins, Extractions sans dou-

eur, Nez, Larynx, Oreilles, SynhiSis, Biennorrhagie, Métrites, 
traités par le 606, les Sérums et l'électricité. 

N DE P 

(Situation exceptionnelle) 
Entre les Appontements et la Gare, pouvant être reliés 
par voie ferrée au réseau du Chemin de fer d'Orléans. 

S'ADRESSER EXCLUSIVEMENT : 

A Bordeaux : Rue de Lyon, 47, ou rue Galvé, 12. 

Procure : Fraîcheur, et Bien-Ëtre 
Eirslève : Rougeurs, Irritations, Mauvaise Odeur 

Shampooing Japonais , Hygiène et Toilette de la l'été 
O fr. 40. Toutes Pharmacies, Herboristeries, Produits hygiéniques. 

POUDRES ET CIGARETTES ESC OU FLAIRE 
On n'en trouve donc plus 9... Si, PAHTOUT » 

ASTHME
 BR

ONCH,T
H%

CH
R

ON,QUE 
1 WB ■«■ El et toutes les OPPRESSIONS. 

ïootpei cette annonça à votre Dharaacien. Pour boite d'essti tritoite : 62. Ga»-Ru8. Loutres (S.-O.) 

EXCELLENTES 

Servez-vous do DENTOL et vous aurez des dents aussi bonnes que lui. 
Le Dentol (eau, pate, poudre, savon) est 

un dentifrice à la fois souverainement an-
tiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Paslear, ii 
raffermit les gencives et empêche la for 
mation du tartre. Çp. peu de jours, il donm 
aux dents une blancheur éclatante. Il pu ri 
fie l'haleine et est particuliôremeint recorn 
mandé aux frarieurs. U laisse dans ■'l;t. 
bouche une semeation de fraîcheur déli-
cieuse et persistîtnte. 

Le Dentol se trouve, cmns toutes les bon-

nes maisons vendant rte la parfumerie et 
dans les pharmacies. 

Dépôt général ; Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 
O A nC A I I II suffit d'envoyer a UAUtAU la Maison FRERE, 19, 
nie. Jacob, PaFis, cinquante centimes en 
!irnbres-poste en se recommandant de la 
Petite Gironde, pour recevoir, franco par 
la poste, un délicieux coffret contenant ui, 
petit flacon de Dentol, une boîte de Pâte 
Dentol, une boîte de Poudre Dentol et un 
échantillon de Savon dentifrice Dentol. 

OH DEWANDE0s.r:Vnra^-
nos, Arès ou Hoyan, avec qua-
tre chambres bien meublées. 
Ecrire à Nokx, Ag. Havas, Bx. 

» 1/ éch.Jard., 8, r. Pérey. On 
A w» vis. mard., vend., de 2 à 4i> 

OUVR IEUES demandées, 27, 
r. du Jardin-dËs-Plantes 

f\lA DEMANDE lin bon repor: VU leur. Un bon typographe. 
Ecrire Najels. Ag Havas.- Bdx: 

AU demande j; homme 15- à' 18. 
vW ■ ans,: pour bu+eaii el doua-
ne. Ecr. Noél, Ag. Havas., Bdx. 

Rochefort, Suintes, .lonzac, Ma-
ronnes. Ci» assco dem. agents. 

Ec. Melct, liisp. q: S»»-Crolx,4. -Bx 

B EL HOTEL et grand jardin â 
vendre, boulevard de Caudô-

ran — Bas prix. — PUJIBET, 
architecte, 23, r.' des Trois-Conlls 

ETI DE NOTAIRE-région, proù. 
12.000. fr., pays riche, à v. 2» 

cl.,, facile. Ec. Fer, Havas, Bx. 

e .Moniteur agricole, .32, r. de 
- Lyon, Bx, d*> employé début'. 

VENTE PUBLIQUE 
de riz d'Amérique avariés 
Vendredi 10 août 1917, à S heu-

res de l'après-midi, il sera ven-
du publiquement par le minis-
tère de M. Géo GUFFLET, cour-
tier assermenté, pour le compte 
jde qui de droit, auMnagasin de 
8Lescure, 17C, rue Acnard, 

i Environ 4,300 sacs riz avariés 
tor'ovenant des vapeurs « Luken-
pach », et « Samara ». 

VENTE PU8LIÛUE " 
de Caisses de lait 

ivariées par l'eau et par le feu. 

Jeudi 9 août 1917, à 3 heures 
Be l'après-midi, il sera vendu 
publiquement par le ministère 
ie M. Géo GUFFLET, courtier 
lassermenté, pour le compte de 
ftui de droit, a la Gare m&ritl-
Xne du cours du Médoc 

Environ 3,500 Caisses lait 
•rovenant do l'incendie du va-
cur « Rochambeau ». 

La Maison BAftRGRE,de Paris, 
lniorme ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire. Bordeaux 
Intendance) 

ON 1ÎEM. ménage p. trav. laite-
rie, mari beurrier si possib., fem. 
p. aider. Tr. b. app., logé, éclair., 
chaut Pr. ad. Ag. Havas, Nantes 

f 
Etablissements Degraaî et Eégué 

Les actionnaires de la SOCIÉ-
TÉ UEGRAAF ET BIÎGUÉ Stint 
eonvoqués en assemblée généra-
le ordinaire, pour le lundi 20 
août 1917, ù trois heurs de rele-
vée, au siège social, à Bordeaux, 
Tue Causserouge, n» M. 

Ordre du jour : 
1" Rapport du Conseil d'admi-

nistration sur les opérations so-
(iales de l'exercice 19,18. 

2» Rapport des, commissaires. 
3» Approbation, s'il y a lieu, 

ides comptes de l'exercice IDl'j et 
fixation du dividende. 

4» Nomination des commissai-
res pour l'exercice 1917. 

5» Modification il apporter A 
la rémunération des commis-
saires. 

établissements Degraaf eî Bepé 
Les actionnaires de là SOCIÉ-

TÉ DEGRAAF ET HÉ GUÉ sont 
tonvoqués en assemblée généra-
le extraordinaire, pour le lundi 

■M août 1917. Immédiatement 
■après llassemblée générale ala-
fûtaire, au siège social, à Bor-
deaux, rue Causserouge, no 14. 

Ordre du jour : 
Modifications aux ■ statuts. 

A I flIIFR maison, 5, rue Théo-
tl LUUEn dore-Ducos, 8 piè-
ces, cave, grenier, jardin eau 

f:az et électricité. Pour visiter' 
undi, mercredi et vendredi dé 

S heures à 5 heures. 

-Jeune fille débutante, sténo-dac-
tylo, sollicite emploi dans bu-
reau ou .maison de commerce 
'Adresser offres, 71 bis, r. Paulin. 

S (B-P.) 
Gérance. — Maison LALANNE. 
Pension. — Chambres meublées. 

Icbat très cher de v* dentiers. 
\ Boès, 31, r. Porte-Dijeaux., Bx. 

J 'achète livres, musique, PA-
PIER tous genres. JOURDE, 

10, rue DufCour-Dubergier, Bdx. 

lASBlfl incomparable 
PROOUSiS PASSERELLE 

40, rue de la Roussclle, Bordeaux. 

Pour acheter ou vendre vos bi-
joux, diamants, rëc. Mont-de-

Piétô, voir chez M. Boès, 31, rue 
Porte-Dijeaux, Bx. Expert63 grl». 
Gits choix occ. diam., sacs arg'. 

BONBONNES même sans panier 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

ch. de La Sauve, Bordx-Baslide. 

PEI 
On achèterait comptant proprié-
té ou chalet 8 pièc. jardin. Don-
ner dét. et prix Roux, Havas, Bx 

vendre, planches provenant 
i d'emballage. 22, rue Vilaris. 

et ja/Eia.sîca.ttxo 
au comptant 

CIS^U'iROts, 4 et (i, rue Dauphine 
LIV RES a 

ECONOMIE. Huile d'olive vierge, 
douce, exquise, la plus pure. 

Postal K) li<», 51) fr. franco domi-
cile. Envoi écliantill. contre 0.00. 
Huilerie St-ROCU, Nice. Ag'» d<ic» 

Wagons Voie nermafe neufs 
Citernes et de.mi-tombereaux 

20 tonnes. Agence parisienne de 
Véhicules Industriels, PARIS, 
31, rue Saint-Lazare, 84. 

OâCE-PEMME I" cl. reçoit des 
OrtaCpeQsi so charge enfants, 
mais, seule, jardin, M™ Clavcrn;. 

ALLÉES DAEBOUR-391"' 
çiAN«lllli 1">cl. reçoit pen-
OflUE Sionrire». Simo Sahoureau-
Parlant, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

îr3^,!0 le Docteur 

UN V0LUME<«284 PAGES 
ne contenant pas une seule Ii 

«le réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs «le 

3ja t£*e>tXt& e3-jLx-oaa.ci.e> 

Toutes les maladies ainsi que le tra 
indiqués très clairement dans cet ouvrag 

Ce livre ne veut se recommander au lec 
que, la conscience des services à rendre et 

résultats les plus certains des sciences 

^/ LA MEDECINE PRATIQUE 
DANS Lii F*MVSÉI_LE" 

est en vente (ans ton* les Magasins 
et Dépôts «le la « Petit*? Gironde». 

Pour la recevoir frt-iicc par postt, adressoi O' 50 
an Dire;teur Je la o Petite G.rosdî », a Uerdeaui. 

îterneiu les concernant sont 
e, indispensable à tour. 
leur que par son taiiilé prati-
le soin avec lequel il expose les 
mêdica les cont empara ines 

CAFÉS Ie£ts °
1

u, t°rré"és. franco par postaux à client» hrurgeo.s prix a 
W#»B~ a Henri Lehossé. 29. rue .lean.Rant.tst«.Pvrti.. n ,,,VP n-»jii ... sut demanct 

Représentants demandéi 

— — — — — — ——- — —- w. w. w usasa ^sai 

INSTITUT SEROTHÉRAPIQUE DU SDD-OUEST, 23, 
Même Maison à LYON, tj, njt 

cours Ht rintenflanGe.Bordeanx 
de la République. 

1er AUIQ alœe ^ayra a vendu 
I MIlOs. Epieerto-ComesUb'e», 

30, r. du Cancera. Domicile élu 
Au Négociateur, 0(1, r. la Devise. 

2enUIQM- E- A<lam a vendu 
flïlwson Epicerie-Comesti-

bles, 207, c. Toulouse. Oppos. reç. 
Au .Négociateur, 00, r. la Devise. 

A O ftnn' B- Mercerie quart, tr. 
fciwUU hab. et div. c°°» p. due» 

A 4 £IAAC 2 épiceries-comesti-
diUUUhh s li. sit. 200 et 300»p.j. 

A 4 CAnt buvette-vins pr. place 
I jOUU Capucins. Rec. 100' p.J. 

Le Négociateur, 00, r. la Devise. 

AS, f Chalets, jard. 000-', 
Caudér. et St-August. 

Le Négociateur, 00, r. la Devise. 

DÉTEGTIVt-OFFIOt 
ISecherch" ëurveiiif-.KnciueU'a 
G. lïlAriiN D'.«4),r. Pont-la Moubque.Bj 

APUCTE7 INDUSTRIES nunt i CL COMMERCES 

UICMnC7 IMMEUBLES 

■ ClIIICi. PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
<;<», rue la Devise, Bordeaux. 

il D AUTO, sérieu-
Ulï ses références 

exigées, demandé par SAINT 
Frères, 40, r. Gustave-Carde, B<t». 

1 PIIUCC 'ie blanc, 135 à 230 
S «JUS&Ô hect., filtres, matér" 
chai et bureaux à vendre. Wan-
Pors, 316, cours de Toulouse, Bx. 

 : \—. 

TOILES ET BACHES 
Bottes en Taik à Voile 

10, q. de Bourgogne, Bordeaux. 

Gdl PORTRAITS, -l£> i'i". 
Poae directe ou d après photo 

l' EOKIA.'Y, 11, rue Ikaiipliitie, Ux 

Sage-t<emme 1« ci. Consul t. Pens 
Px mod. Soins antisept. Discrét. 
M" Roland. 30. pl. Meynard. Bdx. 

Ç «pe-FEMME, herboriste l« 
BnUE cl., M»« Chatagnaud, 0, r. 
pto-Dijeaux,Bx. Pens.Consult.2à5ti 

GHÂTEAU f^S-f 
teau tiieubl.é, grand domaine, 
pays bon air; bols, prairies, etc. 
Ecrire J. Mazatirie'r, Limoges. 

Rfloto. Suis acheteur état neuf. 
«t min.3 HP.Maz.iurier,Limoges 

O U deitutiide jao homme corn 
me appr. chauff. auto pr. R 

ses par. 50. r. de Marseille, Bx 

O M DEM. des bons vendeurs 
« confections p. hom. Granrf 

lion Marché, 21, r. Ste-Catherini? 

SOMMES. ACHETEURS sur plej 
rouges et blancs, donnom 

acompte, fournissons futail-
les. Ecrire PIERRE et PAUL 
Agence Havas, Bordeaux 

TENTES 

Picycl. dme à v. 8, r. Causserouge 1 Piano occ. à r. Causserouge 

Savons de Marseille 
C AU flU « Ee Pliant», par cais-
Ot-tBUN se de 50 k., 112 fr.; de 
100 k., 22û fr. franco votre gare, 
mandat-poste d'avance. — S-A-
VON.NEitlE PROVENÇALE, MAR-
SEILLE - SAINT - JUST. 

TABACS (bureau de) à céder, 
I après fortune, aux Capucins. 
Bénef. 20,000. fr. p. an. Situation 
except. à saisir. CM vieillesse. 
iA U .i°lie petite propriété a 
In «ï» St-Augustin, gd jard., bel 
onibr. L<imothe,221,r.St<!-Catheriiw 

Ouvert tous dimanches et fêles 
■ IVRES industriels pratiques. 
I> Mécaniq.,électr.,auto,aviation, 
btitimt, chimie, agric,commerce. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B* 

LIEUTENANT convalescence dé-
sire trouver appartement ou 

chambre confortable dans ban* 
lieue Bordeaux, air et calme. — 
Prendrait pension. Ecrire lieute-
nant Ternaux, poste restanto Bx 

MÉDECIN prendrait pension, 
naires dans châ-

teau en Gironde, tout confort 
moderne* Renseign. Henry Bor-
deaux, 45, r. Blanchard-Latour. 

TRANSPORTS RAPIDES par 
camion automobile de 2,000 

kilos.. Toutes distances et di-
rections. Prix modérés. R. AR-
RIVÉ, 8, place Mériadeck, Bdx. 

DAIC DE CHAUFFAGE ET 
DilïO DE CONSTRUCTION. -
Spécialité de parquet de chone 
brut. — DROUHAUT et POMA-
DE (gendre), 7, r. Nérigean, Bx. 

ach. à 
Bordx p. lui ou sa femme pe-

tit commerce d'un bon rapport. 
Gtlo AGENCE) 2, r. Vieille'iour. 

|JF.ITiGIË, disp. 5,000 

RENTE, viag., jolie , maison 8 
pièc, cave, eau,gaz, jln, 

pr. pl. Nansouty, 1 t. ag., b. cond. 
Lalaime, 109, rue S'o-Catherine. 

D ame bon. \lis. inst. repr. bien, 
dés. sit.; second, pers. d. ind. 

ou comm.,Ec. Anne, Havas, Bx. 

H ôtel-restaurant, café, tabac, 
près garé, à céder..— Ecrire : 

Bayoux, 45, rue Gare, Orléans. 

MENAGE domestiques, vigne-
•H rons, deux ou plusieurs pers. 
p. propr. 12 kil. Bdx.,bon prix. 
Ecr. avec réf. Jalot, Havas, Bx. 

VENTE 
Le vendredi 11) août 1917, à 13 

heures, à Ribér»^, place de la 
Gendarmerie, vente aux enchè-
res par le receveur des Domai-
nes de 3 chevaux, 2 juments et 
1 mule, réformés de l'armée. 

Droit de préférence pour les 
agriculteurs munis d'un certi-
ficat. . 

Paiem* au compt», 5 % en sus. 

Chambre meublée avec jardin 
p. pied-à-terre ou à déni, Ecrire 
Perrin, poste Bourse, Bordeaux. 

Petite propriété avec habitatiémf 
vide préférence demandée à 

l'année environs Bordeaux. Ecr. 
DUBORD, Agence Havas, Bordx. 

AUTOS. Achèterai Torpédo ou 
châssis 12-18 HP neuf ou état 

absolument neuf Panhard, .Re-
naud ou Rochet-Scbncider, in-
térim s'abstenir. Faire offres Ma-
lécot, 67, rue. Leyteire, Bordx. 

I AiyCQ t?arant. françaises pr 
LHliltO Œuvres, 7 f. 95 les 500 
gr. G<t choix laines fantais. t'es 
teintes, ttos marq. franc" et écos-
saises. Dépôt de fabriques. Fini-
ra aîné, 2, pl. Tourny, Bordx. 

fOIES Dceaûvillc a vendre. 
1 Ecr. Vanot, Ag. Havas, Bdx. 

|Iacem. capitaux sur ser. affai 
res bois. Ec. Sens, Havas, Bx. 

nu DEMANDE à la Cie des 
UW Tramways .de Bordeaux de 
bons électriciens de ligne. S'y 
adr. r. Commandant-Marchand. 

rjy demande un bon menuisier 
Wrl scieur mécanique. S'adres-
ser a la Compagnie des Tram-
ways île Bordeaux, rue du Com-
mandant-Marchand. 

AU dem. des ouvrières pour le 
Vn gilet de flanelle, 9, r. du Pa-
lais-de-l'Ornbriôre, Bordeaux. 

Demande femme journée sach. 
faire cuisine. Réf. exig. Bons 

gages. Lézard, 02, r. Sto-Catherno. 

Chauff.-mêc. n. mob. dem. pla-
ce, ville ou camp. Pierre Van 

Woezik, à Cantenac (Gironde). 

fjilj dem. jeune homme 14 à 15 
Ui» ans, prés, par ses parents 
pour travail bureau. S'adr. Ate-
liers ATLAS, 35, c. Médoc, Bx. 

Ventes puMipes 
sur place ou salle des ventes, a 
la Bourse, exemptes de toutes 
formalités judiciaires. Réalisa-
tion prompte de toutes mar-
chandises saine? ou avariées. 

Ministère de M» P.-A. CHAM-
PAGNE jeune, courtier asser-
menté, à Bordeaux, 38, r. Calvé. 

Pâtes alimentaires 
extra, qualité et prix conformes 
rroUveaq décret. Minimum 5,000 
k. miel, fromage, lait condensé, 
tapioca, farines de légumes, pa 
guets 250 grammes; sardines. 
Conserves légumes. Livraison 
directe, sûre et rapide. Comptoir 
franco espagnol : Valencia, 335. 
Baroclone (Espagne). 

MACHINES A ECRIRE 
Xi oc ja.Tior>J 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE. 52, ail. Tourny. Tél. 9-01; 

A vendre automobile Diétrich 
70 HP, 0 cylindres, en bon 

état] S'adr. à M. Corrie. Golf-
Club, Biarritz, de 2 à 7 heures 
du soir, ou par correspondance. 

SACH ES 
VENTE - LOCATIOfi 

Joacliiiti, 19. rue deî Faures. Bx. Tel. 32-18 

Malades abandonnés 
Demandez^uérison à l'Abbé &A.ZÊL 

rue Agaihoise, 30, Toulouse. 

llPPTRinpif OUVRIERS 
ILLuSal.yLlii:4 demandés 
li'i, cours «lu «lar«îin-Public. 

TRAVAIL ,»!»SL'RÉ 

A V. BOIS, ombragés, eaux vives 
i 1 k. Alouette-Pcssac. ch. Beu-
tre. S'adr. r. Terrasson, 33, Bdx. 

Achèt. échelle h coulisse et sim-
ple, lég™. Dandonnau, Pauillac. 

A V. VINOT 
éd.- élect.; 

10 HP 1913, 2 pl., 
33, r. Lebrun, Bx. 

Usine électrique, Salies-de-Béarn 
(B.-P.). demande mécanicien-

électricien av. bonnes références 

TEINTUR-
Usma LATASTE 

T Nettoyas* 
a «ec. 

Apprêt» 

3, Ruo Lescure, 3, Bx. - Tél. 1SJ7 
PAS de FRAIS de MAGASINS 

^ Sp^virn A DOMICILE. — EXPKDITIONR. , 

G hangement do domicile. M «M 

* Del Lago. c. de Toulouse, 40 

Achèterais TOUR parallèle à fi-
leter et charioter, banc rom-

pu, HP 220, E. P. 2,500, rompu 400. 
lier. bur. Petite Gironde, AGEN. 

dem. un garçon de magas., 
33, c. Alsace-Lorraine, Bdx. 

MIEUX, MEILLEUR MARCHÉ 

Saulière, Fabricant, 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordx 

fabrique rich. parapluies, encas, 
ombrt'e», g<i« spcial. de mallioch. 
(ivoire et corne). Artic. anglais. 

Sulfate de C; bouillie bordelaise 
Soufr, disp. ou llv. d'ici av» -Plis. 
Charpentier, Brie-Sonnac, Ch.-I. 

VINS EN BOUTEILLES^ 
Suis -tcheteur, oft. F. Jourdan, 
courtier, pl. Gambetta, 28, Bx. 

S ommes vendeurs vins rouge», 
blanc 1910, cent tonneaux Ec 

Pierre et Paul, Ag. Havas, Bdx 

PARDE ROBES dem., portes i 
W couljses. Meyreau, 54, ru* 
d Ares, lo matin de 9 h. à midi. 

nem. j. h. rob. 15-17 ans, c. aidi 
W charret. 53, rte Médoc, Bouscaj 

1LCAL1 dispon. Bdx à vendra 
lEcr. Lacroix, Ag. Havas, Bdx* 

BEL HOTEL 
cause partage, quartier St-Geî 
nés, écuries, garage, potagen 
parc, superficie 4,218xmq. Agen) 
ces s abstenir. Ecrire Lamenta 
gne. Agence Havas, Bordeaux 

ergne, aubier d«s. Chevrici 
33 bis, ch. Cossus, BouscaU-

PRETS SUR T'es GARANTIES 
18, rue Condillac, 18. Bdx 

S 

A ch. f. qto foin nouv. boit. Gut-
tenbei-g, 53, r» Médoc, Bouscat 

S ABOTIERS dem««». Chcvrlcr, 
33 bis, ch. Cossus, Bouseat. 

Manœuvres dem«». Chcvrier, 
M •33; bis, ch. Cossus, Bouseat. 

DCIICinil offerte à Mr ou da-rCnOlUN me âgés par dame 
honorable. Ec. Garet, Ilavas, Bx. 

Emile BÊCHE [\TH- 'JV'létib. 2050. 
Maison fondée en 1810 

Paie toujours le plus cher. Ne 
rien vendre sans le consueter. 

DESTRUCTION IMMEDIATE 

D '*» ménage vigneron-laboureur, 
bons pri. , ou à moitié récol-

te. Lagarde, c™ d'Alsace, 18, Bx. 

Jetite jument à vendre ch. Mil-
le-Secousses,Bourg-s.-Gi ronde 

Sn prendr. chien d'arr. au dr«o. 
' Ecr.A.Méoulle,r.Deverria,Pau. 

JOYAN, pens. farn., mer, forêt, 
« dep 7 f. n. J. Ecr. Latriloterle. 

P E3 C" T* «5 Imroéiliala BU, bllltu El 
lit. I U lsnrs. Ou tnutiio las lond 
CnKIlIT. IO. Place d„. Onii 

om.te .a. 
> il. tulto. 
conces 

VENDRE fort cheval entier, 
l pèt. prix, 53, r'e Médoc, Bouseat 

CHUTERAI meublé contre bon 
l bon rapport. Agences s'abste-

nir. Ecr. Dany, Ag. Havas, Bdx. 

JOIN demandé, château Mille 
Secousses. Bourg-sr-Gironde. 

achèterait ESSOREUSE. — 
S'adresser, 28, r. Peyronnet. 

P hoto A. Nazat, 08, r. du Loup, 
demande un opérat.-retouch. 

Tonneliers dem<«» p. rebattage. 
Massip, 174, av. de BoutauL 

A V. belle lant. dagrandiss. p. 
photo. 200, r. Fr.-de-Sourdis. 

nsténo-dactylo tr. sér. déni 
w?^-^' m,ais- de com- ou bur, Référ. Ecr. Lacroix, Havas Bx, 

yOLRNY-GARAGE, 143, rue Pa; 
i lais-Gallien, à Bordeaux, de» 
mande un homme sérieux con« 
naissant la théorie mécanieuf 
et le travail de bureau poul 
remplir l'emploi d'employé-venî 
deu.r. Adresser offres ou se pré» 
senter de 8 à 9 h. ou de 20 à 22 h, 

H UILE olive extra, bidons pos» 
taux 10 ko» c. rt, 40 fr. Allait 

10, rue République, Marseille 

Suis acheteur bouteilles vide»? 
tous types marchands. GUE» 

RIT, 100, cours Saint-Jean, Bd^ 

AU dem. chef de chantier mà? 
«I» rié, logé et chauffé. EoriiûS$ 
Charbonnages d'Arcachon. 

Perdu petite chienna îioîrej 
GYP, 23,1 rue d'Omano. Ré» 

comp. Achèterai jeune lévrieT* 
 ——* 

Perdu 2 août par veuve, Sis ai* 
front, 800 f. en bill. 100 ï., de r, 

Ste-Cather. aux Douves et gar» 
Etat.Rapp.malrie.épaves. Booréo, 

BRODERIES EN TOUS GENRE! 

Dessins |fUe M^BV WÏ 
Leçons 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

Tours «le Cou, lloas et Etoïé 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

HERCERIE M0D£L£ 
121 Cours il'Alsace-Lorraine Î21 

Uemandez JPartout 

©I. Grande-Rue. MONTROUGE 'Seinal 


